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R6sumd 
A partir du corpus des manuscrits arthuriens de la Bibliotheque de 1'Arsenal sont 
dtudies successivement les processus de commande, production, mise en page, 
illustration et collection de manuscrits k la fin du Moyen Age. Trois copies d'armoriaux 
arthuriens t6moignent de la diffusion de 1'Mraldique arthurienne et 1'une d'entre elles de 
1'existence de deux textes du XVe siecle d'inspiration arthurienne. Cette etude montre 
comment la l€gende arthurienne continue, h la fin du Moyen Age, a tenir une plaee 
importante dans la culture des nobles. 
Abstract 
Based on the collection of the arthurian manuscripts from the Bibliotheque de 
1'Arsenal, this study is successively dealing with the process of ordering, producing, 
maldng up, illustrating and collecting manuscripts in the late Middle Ages. Three copies 
of arthurian armorials are the evidence of the spreading of arthurian heraldry and one of 
them holds two arthurian inspiration texts produced in the fifteen century. This study 
points out how arthurian legend, at the end of the Middle Ages, is still keeping an 
important place in the culture of the nobility. 
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INTRODUCTION 
Le present memoire tdmoigne de la volonte de poursuivre les recherches entreprises 
il y a quelques annees dans le cadre d'une these de Fficole des chartes sur Ficonographie 
du Lancelot en prose & la fin du Moyen Age. Ces recherches m'ont amenee a etudier, k 
partir de douze manuscrits conserves k Paris, la place d'un des textes de la legende 
arthurienne k la fin du Moyen Age, en particulier dans les bibliotheques des grands 
princes, des proches et des membres de la famille royale. II est clairement apparu que 
1'intdret des collectionneurs pour ces manuscrits est double: pour les uns, il s'agit tout 
simplement de developper leurs collections ; pour les autres, cette passion se double 
d'une volontd de < propagande », le texte mettant en valeur les exploits d'une chevalerie 
victorieuse et un ideal depass6 auquel ils restent pourtant attaches. J'ai pu montrer 
comment la presence de 1'image modifie la mise en page du livre manuscrit et participe a 
la structure du rdcit et comment elle ajoute au texte une interpretation picturale et propose 
au lecteur une lecture parallele du roman. 
Mon souhait est maintenant d*elargir mon champ d'etude et de dSvelopper certains 
points qui, faute de temps, n'ont pu etrc traites de fagon approfondie, en particulier la 
question des mdcenes, des possesseurs et de leurs collections de livres, en tenant compte 
de 1'ensemble des textes arthuriens et non plus seulement du Lancelot en prose. Le sujet 
quej'envisage de traiter, dans le cadre d'une these de doctorat, est celui de la place et de 
Vinfluence de la litterature arthurienne a la fin du Moyen Age; il s'agit en fait d'etudier les 
commandes et les achats de manuscrits arthuriens, de donner un apergu de la composition 
des bibliotheques en soulignant la place qu'y occupe la littdrature arthurienne au sein de la 
litterature profane en gdneral. Une des questions que je me pose est de savoir pourquoi 
un personnage decide de commander et de depenser des sommes parfois tres importantes 
k Vacquisition de manuscrits arthuriens et s'il s'agit d'un simple goflt bibliophilique ou 
d'une « politique systematique » visant a se rattacher, d'une manifcre ou d'une autre, au 
style de vie et aux ideaux vehicules par la legende arthurienne. Ceci m'amenera sans 
doute aussi k etudier des ateliers d'artistes et de copistes de la fin du Moyen Age, ce qui 
permettra de voir si certains d'entre eux ont eu une specialisation et se distinguent par leur 
forte production de manuscrits arthuriens. J'envisage aussi, si le temps me le permet, de 
voir comment se fait la transition entre le XVe et le XVIe siecle et si la composition des 
bibliothfcques dans le domaine arthurien evolue avec la diffusion de l'imprim6 et 
1'influence italienne qui marque le debut du XVIe siecle. 
6 
Cette dtude gendrale sera sans doute accompagnSe d'une etude plus detailMe d'un 
ou deux personnages choisis en raison de leur intdret particulier pour la legende 
arthurienne. Dans 1'etat actuel de mes recherches, un personnage a deja retenu mon 
attention: Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse (1422-1492), echanson, conseiller 
et chambellan de Philippe le Bon, gouverneur de Bruges en 1452 puis gouverneur de 
Hollande, Zeelande et de Frise sous Charles le Temeraire. Ce seigneur a en effet dtd en 
possession d'une trds riche bibliothfeque contenant au moins sept manuscrits arthuriens 
enluminds et aujourd'hui conserves a la Bibliotheque nationale de France ainsi que 
plusieurs traitds sur les tournois. Par ailleurs, 1'dtude approfondie des collections d'une 
famille de l'entourage des ducs de Bourgogne, la famille de Croy, dont je parlerai dans ce 
mdmoire, me parait pouvoir presenter un interet, surtout si elle est envisagde en liaison 
avec le rdle des ducs de Bourgogne dans le domaine de la production litteraire et leur 
intdret bibliophilique. 
L'etude de 1'iconographie arthurienne — au sens large de 1'expression, c'est-a-dire 
densitd d'illustration, choix des images, taille et position des miniatures — me permettra 
sans aucun doute d'eclairer le sujet, en cherchant par exemple a savoir quelle est la 
proportion de manuscrits arthuriens enlumines par rapport aux autres textes, quelle est la 
thematique des cycles d'illustration,... 
Pour mener k bien ces recherches, une connaissance approfondie et la plus 
exhaustive possible du corpus des manuscrits arthuriens, qu'ils soient conserves 
aujourd'hui ou non, est n&essaire. Ce travail de repdrage des sources se fera en plusieurs 
etapes et ndcessitera de : 
- faire le point sur toutes les recherches dans ce domaine 
- recenser les manuscrits arthuriens conservds aujourd'hui dans des bibliotheques ou des 
collections privees 
- ddpouiller les inventaires de la fin du Moyen Age (XIIIe-XVe siBcle) 
- dtudier et comparer les cycles iconographiques des manuscrits enluminds. 
Ces informations seront rdparties dans deux bases de donnees afin d'en faciliter 
1'exploitation: une base de donndes par manuscrit (texte, date, lieu de production, artiste, 
commanditaire, possesseurs successifs, illustration...) et une base de donnees par 
possesseur. 
J'ai choisi, pour ce rapport d'etape, de commencer mes recherches par 1'etude de la 
collection de manuscrits arthuriens d'une bibliotheque assez riche dans ce domaine, la 
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Bibliotheque de 1'Arsenal2. Cet ensemble m'a paru particulierement intdressant en raison 
de la diversitd des textes arthuriens qu'il prdsente, de 1'identification de plusieurs 
possesseurs et commanditaires, artistes ou copistes et de la presence de quelques cyclcs 
iconographiques assez riches. Aux seize manuscrits arthuriens proprement dits ont 6\6 
ajout6s trois autres manuscrits contenant des armoiries arthuriennes et, dans un cas, deux 
textes inspirds par la legende arthurienne qui sont editds dans ce memoire. L'ensemble de 
ces ouvrages fait Pobjet d'un catalogue d6taill6, avec identification des miniatures, 
catalogue qui, meme s'il est pr6sent6 en annexe en raison de sa longueur, reprdsente le 
travail le plus long de ce memoire et complete le catalogue dtabli pour la these de F&ole 
des chartes. 
L'6tude des manuscrits contenant des textes de la legende arthurienne comportera 
un bref rappel de Fhistoire de la legende arthurienne suivi d'une prdsentation des 
possesseurs identifi^s, Jean sans Peur, Philippe le Bon, la famille de Croy, Marguerite 
d'Autriche et Jacques d'Armagnac, avec une presentation rapide des manuscrits 
arthuriens qu'il ont eus en leur possession. Les quelques copistes et artistes connus 
seront ensuite evoques avant de passer, dans un deuxieme chapitre consacrd au rapport 
entre le texte et Fimage, a Fetude de la mise en page des manuscrits et a la presentation du 
traitement des folios liminaires. Les trois derniers manuscrits feront Fobjet d'un chapitre 
separ6 qui permettra d'aborder la question de Finfluence de la litterature arthurienne sur la 
socidte de fagon plus generale. 
2. Deux manuscrits prdsentds dans ce rapport d'dtapc ont ddjd dt6 dtudids pr&edemment puisqulls 
faisaient partie du corpus de manuscrits du Lancelot en prose ddfini pour la thfese de 1'ficole des chartes. 
Mais, n'ayant pas voolu presenter une etude partielle de la collection de manuscrits arthuriens de la 
Bibliotteque de 1'Arseoal, j"ai choisi de les integrer dans cette 6tude : il s'agit des mss. 3479-3480 et 
5218. 
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L COMMANDITAIRES, POSSESSEURS, COPISTES ET ARTISTES 
1, Presentation generale 
Cette 6tude repose sur dix-neuf manuscrits conserves k la bibliotheque de 1'Arsenal, 
manuscrits qui sont qualifids de manuscrits arthuriens par simplification puisque seize 
d'entre eux contiennent des textes appartenant a la Mgende arthurienne alors que les trois 
autres prdsentent des armoriaux des chevaliers de la Table ronde et, dans un cas, des 
textes inspMs de la Btterature arthurienne3. 
a) La bibliothfeque du marquis de Paulmy 
Les volumes qui nous intdressent — sauf un (le ms. 3349) — proviennent de la 
bibliotheque d'Antoine-Rene de Voyer d'Argenson, marquis de Paulmy, bibliotheque qui 
est a 1'origine des fonds de 1'actuelle bibliotheque de 1'Arsenal4. Avant d'etudier les 
conditions de production et le contenu de ces manuscrits, arretons-nous un instant sur 
cette collection de la fin du XVIIIe siecle. Le marquis de Paulmy, bibliophile eclaird, etait 
un mddidviste passionne et son interet marque pour la littdrature mddi6vale apparait 
clairement dans sa bibliotheque. Le noyau de sa collection de manuscrits enlumin6s est 
formd d'un ensemble de manuscrits des ducs de Bourgogne qu'il a h<Srit<Ss de son oncle, 
Marc-Pierre de Voyer, comte d'Argenson (mort en 1764), vdritables chefs-d'oeuvre de la 
miniature flamande de la fm du Moyen Age. Parmi ces derniers figurent deux manuscrits 
arthuriens enlumines auquel s'ajoute un manuscrit arthurien depourvu de miniatures 
(mss. 3477-3478, 3479-3480 et 3483-3494). Les autres manuscrits arthuriens ont <Ste 
acquis par le marquis de Paulmy & 1'occasion de la vente des collections de diffdrents 
personnages, en particulier Joseph-Louis, baron d'Heiss et le duc de La Valliere5. Cet 
intdret particulier pour la litterature medievale en gdneral et pour la matiere arthurienne en 
particulier est k rapprocher de celui d'un contemporain illustre du marquis de Paulmy, La 
Cume de Sainte Palave (1697-1781), drudit passionnd par la lecture et 1'etude des textes 
3 LeS notices de chacun de ces manuscrits ont 6td faites et rassemblte dans le catalogue 
presente en annexe 2. 
4. Sur les collecticms de la bibliothdque de 1'Arsenal, voir la revue Art et Mitiers du Livre, n° 206 
(nov. - d6c. 1997), Muzerelle (Danielle), Richesses de l 'Arsenal. Deta siedes de passion litteraire 
[Cahiers d'une exposition, n° 23, Bibliotheque de 1'Arsenal, 23 septembre- 31 ddcembre 1997], Paris : 
Bibliothfcque nationale dc France, 1997 et Martin (Henry), Catalogue des manuscrits de la bibliothique de 
VArsenal, Paris : Plon, Nourrit et Cie, 1899, t. 8. 
5_ DeS £l6ments de Vhistorique des dix-neuf manuscrits etudife ont 6te inclus aux notices du 
catalogue pr6sent6 en amexe 2. 
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mddievaux, en particulier des romans de chevalerie dont il a montrd 1'intdret historique et 
littdraire. 
Les dix-neuf manuscrits qui nous interessent n'ont pas tous 6td identifids dans le 
catalogue raisonnd de la bibliotheque du marquis de Paulmy mais ceux qui 1'ont iti se 
trouvent dans la section Belles-lettres, avec une exception pour l'un des trois armoriaux 
qui est mentionnd dans la section Histoire (ms. 4800), ce qui s'explique par la 
composition meme du manuscrit qui est en fait une compilation comportant les armoiries 
de personnages historiques (rois, princes,...). 
b) Les manuscrits et les textes 
Dans cette premibre partie, seuls les manuscrits contenant des textes arthuriens 
seront dtudids, les armoriaux etant traites a part, en troisieme partie. L'ensemble qui nous 
intSresse ici est donc form6 de seize manuscrits ou plutot de seize unitds bibliographiques 
puisqu'un texte est parfois divisd en plusieurs volumes. Ces manuscriLs ont et6 copies au 
cours des XIII®» XI Ve et XVe siecles et huit d'entre eux prdsentent une ou plusieurs 
illustrations. 
La diversitd des textes qui composeja ldgende arthurienne apparait bien dans la 
repartition qui suit, meme s'il est clair que le cycle du Lancelot-Graal tient une place 
dominante au sein de cette litterature. 
Petit Artus ms. 2992 
Joseph ms. 2996 
Cycle du Lancelot-Graal 
Estoire del Saint Graal mss. 2997, 3348, 3349, 3350, 3479-3480 
Merlin mss. 2996, 2997, 3479-3480, 3482 
Suite du Merlin mss. 3479-3480, 3482 
Lancelotpropre mss. 3347, 3479-3480, 34816, 3482 
Queste del Saint Graal mss. 3347, 3479-3480, 3482, 5218 
Mort Artu mss. 3347, 3479-3480, 3482 
Guiron le Courtois mss. 3325, 3477-3478 
Le titre rubrique annonce le texte de la Queste del Saint Graal et de la Mort Artu : on peut donc 
supposcr que le ms. 3481 etait ou aurait dti etre suivi d'un autre volume contenant la fin du Lancelot 
propre et les deux autres textes. 
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Tristan en prose 
Perceforest 
Propheties de Merlin 
Compilation de Rusticien de Pise 
Annales 
Quinze signes de la fin du monde 
Avant d'aller plus loin, il est indispensable de rappeler rapidement Fhistoire de la 
ldgende arthurienne. Cest dans la premifcre moitie du XIIe sidcle que cette dernifere entre 
Hattg la litt6rature europdenne avec Foeuvre de Geoffroy de Monmouth, en particulier 
YHistoria Regum Brittaniae et la Vita Merlini. Les romans en vers et en langue 
vemaculaire de Chretien de Troyes, dans le dernier tiers du XIIe siecle, constituent une 
dtape importante puisqu'ils d6finissent une veritable cycle de personnages et d'aventures 
en s'appuyant sur une structure narrative stable. Les donndes mythologiques s'effacent 
alors que Faspect psychologique, chevaleresque et amoureux des Mros est developpd. Le 
XIII6 sidcle est marqud a la fois par une grande diffusion de la ldgende et par Fapparition 
de la prose. Cest ainsi que la trilogie en vers de Robert de Boron, composee de YEstoire 
del Saint Graal, du Merlin et du Perceval, est translatee en prose vers 1220. Le mythe du 
Graal se trouve alors definitivement christianisd. II est interessant de noter que Fensemble 
des manuscrits 6tudi6s dans ce memoire ne compte aucun manuscrit en vers alors que 
nous venons de voir Fimportance de ces derniers dans la formation de la matiere 
arthurienne. 
Le cycle du Lancelot-Graal ou Lancelot en prose est un vaste corpus en prose 
elabor<5 entre 1215 et 1230 et qui comprend cinq parties, YEstoire del Saint Graal, le 
Merlin en prose (accompagne dans certains cas d'une Suite), le Lancelot propre, la 
Queste del Saint Graal et la Mort Artu. Cet ensemble relate Fhistoire de Lancelot du lac, 
compagnon de la Table Ronde, tout en Fincorporant a un ensemble plus vaste allant des 
origines du Graal jusqu'a Feffondrement du monde arthurien. Cette oeuvre a connu un 
grand succes dfes le XIIIe sidcle et a inspire de nombreux auteurs par la suite. Ferdinand 
Lot a recense treize manuscrits cycliques, c'est-a-dire contenant les cinq branches : six 
datent du XIII® siecle, quatre du XIVe siecle et trois du XVe siecle7. L'un d'eux se 
trouve k FArsenal et fait partie des manuscrits deja etudids lors des prdcedentes 
recherches : il s'agit du ms. 3479-3480 dont 1'etude sera integree a celle des autres 
manuscrits. 
7. Lot (Ferdinand), Etude sur le Lancelot en prose, 2®me 6d., Paris : H. Champion, 1954, p. 1-2. 
ms. 3357 
ms. 3483-3494 
ms. 5229 
ms. 3477-3478 
ms. 5218 
ms. 2997 
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A la fin du Moyen Age, la legende arthurienne fait Fobjet de quelques cvcles 
nouveaux mais surtout d'une intense activite de copie et de remaniement, ce dont 
tdmoigne le nombre important de manuscrits arthuriens aujourd'hui conservds. Le XIIIe 
sifccle est marqud par l'6closion de deux cycle importants, le roman du Tristan enprose et 
le roman de Guiron le Courtois, tous les deux reprdsentds dans 1'ensemble des 
manuscrits arthuriens de 1'Arsenal. Les manuscrits du Guiron aujourd'hui conserves sont 
assez nombreux puisque Roger Lathuill6re en a ddnombrd trente, y compris les deux 
manuscrits de 1'Arsenal8. Ce roman, appele aussi Palamede, date des anndes 1235-1240 
et pr6sente une tradition manuscrite plutot complexe. L'auteur a eu comme projet 
« d'6crire une sorte de prologue aux vastes sommes en prose que sont le Lancelot et le 
Tristan, en mettant en scdne la gdneration anterieure aux principaux chevaliers de la Table 
ronde »9. 
Le Tristan en prose, dont il existe quatre versions entre 1230 et 1300, est en fait 
une rdadaptation de la legende de Tristan influencde par le Lancelot en prose. Le celdbre 
Mros de Bdroul et de Thomas est totalement intdgre au mythe du Graal puisqu'il devient 
un chevalier de la Table Ronde qui participe aux aventures chevaleresques comme tous 
ses compagnons. L'oeuvre a connu un grand sucees et a ete fortement diffusee : il en 
existe aujourd'hui plus de quatre-vingt manuscrits. 
Les XIVe et XVe siecles connaissent un certain essoufflement de la creation mais 
on peut noter cependant que 1'un des romans mddievaux les plus longs, sinon le plus 
long, le roman de Perceforest, date du debut du XI Ve siBcle. L'originaIite de ce texte tient 
au fait qu'il ne s'agit pas d'une adaptation ou d'un remaniement mais d'une veritable 
creation litteraire, phenomene rare au XIVe sidcle dans le domaine arthurien. Ce texte est 
en fait une tentative pour lier les deux grands cycles littdraires medidvaux, le roman 
d'Alexandre et le roman du Graal. L'auteur de ce texte est inconnu mais Fon peut penser 
qu'il a 6crit |on~oeuvrefvers 1340 et qu'il est originaire des Pays-Bas. L'int6ret de ce 
texte tient aussi k son long prologue qui rappelle le caractfere didactique et educatif de la 
littdrature m6di6vale, qu'elle soit k caractere historique ou non10. Les manuscrits du 
Perceforest qui nous sont aujourd'hui connus ont tous 6t€ copids au XVe siecle, c'est-&-
dire plus d'un siecle apres sa rddaction, et ont suscitd & cette dpoque un interSt tout 
particulier k la cour de Bourgogne. Quatre manuscrits du Perceforest sont aujourd'hui 
recenses: 1'unique exemplaire complet a ete executd k la demande de Philippe le Bon en 
Lathuilldre (Roger), Guiron le Courtois. Etude de la tradition manuscrite et analyse critique, 
Geneve : Droz, 1966, p. 96. 
9. Hasenohr (Genevieve) et Zink (Michel) [dir,], Dictionnaire des lettres Jrangaises. Le Moyen 
Age, ed. revue et mise a jour, Paris : Fayard, 1992, p. 658. 
1®. Voir 1'annexe 5 qui pr6sente des extraits de plusieurs prologues. 
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1459-1460 (Paris, Bibliotheque de PArsenal, mss. 3483-3494), le second exemplaire est 
en fait une partie de la « grosse » du manuscrit pr6c6dent (Londres, British Museum, 
Old Royal 15 E V, 19 EIII et 19 EII), le troisieme a dte command£ par Louis de Bruges, 
chambellan du duc de Bourgogne (Paris, BnF, mss. 345-348) et le dernier a 6l6 rdalise 
pour Jacques d'Armagnac (Paris, BnF, mss. fr. 106-109). 
, r; v-*' :T. • * f J 
Cet apergu de la litterature arthurienne permet de souligner le fait que la bibliotheque 
du marquis de Paulmy contenait un ensemble assez complet de textes qui la representent. 
II est difficile de savoir si cette richesse est le fruit du hasard ou si elle resulte d'un choix 
rdfldchi de possdder un exemplaire de chacun des textes arthuriens les plus c616bres. 
Quoiqu'il en soit, la collection des manuscrits arthuriens de 1'Arsenal reprdsente un 
ensemble tres int^ressant pour la littdrature m&lievale mais aussi pour 1'histoire culturelle 
puisque, comme nous allons le voir, elle permet de decouvrir plusieurs grands 
bibliophiles de la fin du Moyen Age, amateurs de litterature arthurienne. 
2. Commanditaires et possesseurs11 
Les commanditaires ou possesseurs identifies pour les manuscrits 6tudies dans le 
cadre de la these de 1'ficole des chartes sont tous des personnages d'une certaine 
importance sociale : certains d'entre eux sont apparentds a la famille royale ou aux 
grandes familles princieres (Jean sans Peur, Jean de Berry, Jacques d'Armagnac) tandis 
que d'autres sont au service du roi ou de 1'figlise (Yvon du Fou, Jean-Louis de Savoie, 
Gilles le Muisit). La plupart d'entre eux possedent d'importantes collections de 
manuscrits et sont des mccenes actifs. Nous retrouvons dans ce memoire trois d'entre 
eux, Jean sans Peur, Jacques d'Armagnac et Gilles le Muisit, aux cdtes de deux autres 
personnages celebres, Philippe le Bon et Marguerite d'Autriche, et de noms un peu moins 
connus, par exemple des membres de la famille de Croy. Enfin, certains possesseurs 
mentionnds dans des colophons n'ont pas pu etre identifids. 
II semble interessant de s'arreter un instant sur chacun des grands personnageT 
identifies et de determiner combien de textes arthuriens comportaient leurs collections de 
manuscrits12. L'historiquejf des manuscrits ne sera donne que si un nombre suffisant 
d'61ements le permet, c'est-&-dire en fait pour quelques manuscrits seulement 
11. Les mentions de commanditaires, possesseurs, artistes et copistes presentes dans les 
manuscrits arthuriens ont ete regroupees en annexe 4. 
12, La liste des manuscrits arthuriens possedes ou acquis par Jean sans Peur, Philippe le Bon, la 
famille de Croy, Marguerite d'Autriche et Jacques d'Armagnac est donnde en annexe 3. II est envisagd de 
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a) Les ducs de Bourgogne 
La bibliothfeque de l'Arsenal possede, comme nous 1'avons vu, une quarantaine de 
manuscrits provenant des collections des ducs de Bourgogne, parmi lesquels trois 
importants manuscrits arthuriens, les mss. 3477-3478,3479-3480 et 3483-3494. 
En ce qui concerne le ms. 3479-3480,1'hypothfese de son appartenance k Jean de 
Berry a 6t€ faite par les Loomis puis par Jacques Yvon^ mais il semble plus probable 
qu'il soit entrd dans les collections des ducs de Bourgogne des saproduction, c'est-&-dire 
qu'il ait appartenu k Jean sans Peur, duc de 1404 k 1419. II existe en effet un mandement 
du duc, dat6 du 21 fdvrier 1407, prescrivant de payer k Jacques Raponde la somme de 
400 6cus d'or pour la rdalisation d' 
ung grant livre pour ycellui seigneur [Jean sans Pcur], tant du rommans 
de Lancelot du lac et du Sanc Greal, comme du roy Arthus, ystoriS de 
plusieurs belles ystoires, couvert de drap de soye vert, garni de deux gros 
fermans d'argent dorez esmailliez, duquel livre ycelli Jaques, si comme il. 
afferme, a pai6 pour parchemin, eluminer, ystorier, relier, couvrir et fermer, 
la somme de tllc escus d'or ; et aussi pour la paine et occuppacion qu*il a 
eue a faire ledit livre. (cite d'aprcs Doutrepont (Georges), La litterature J 
frangaise a la cour des ducs de Bourgogne, Philippe le Hardi, Jean sans ;/t»* |/ 
Peur, Philippe le Bon, Charles le Temeraire, Geneve ; Slatkine reprints, 6 
1970, p. 11-12) 
Le manuscrit est mentionne ensuite dans l'inventaire de la librairie de Philippe le 
Bon dresse en 1420. La prdsence des armoiries de la famille des Croy de Chimay 
ajoutfes dans la marge infdrieure du folio d'ouverture du premier volume indique qu'il 
entra dans leur collection mais la date de ce transfert n'est pas connue. II a peut-etre 6te 
offert k Philippe de Croy en 1473, lors de son admission dans 1'ordre de la Toison d'Or 
dont on voit un des emblemes, le collier, sur les armes14. Son fils Charles en hdrita & sa 
faire par la suite le relcvd des autres textes litteraires profanes contenus dans ces bibliotheques afin de 
pouvoir examiner de fagon plus precise la place qu'y occupent les romans arthuriens. Pour Vinstant, seule 
la pr&ence et le nombre de textes arthuriens ont ete pris en compte. 
13. Loomis (Roger Sherman et Laura Hibbard), Arthurian Legends in Medieval Art, New York : 
Modern language association of America, 1938, p. 105 et Yvon (Jacques), « L'illustration des romans 
arthuriens du XIIIe au XVe siMe », Positions des these de l'Ecole des chartes, 1948, p. 160. 
14 Voir Blondeau (Chrystele), Uiconographie du Roman de Lancelot du Lac dans le ms.fr. 117-
120 de la BnF, maitrise soutenue en juin 1996 a VUniversite de Paris X-Nanterre, t. 1, p. 45. 
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mort en 1482 et le vendit avec d'autres manuscrits h Marguerite d'Autriche comme 
1'indique une ordonnance de paiement datee du 29 aoOt 1511 j5. Marguerite a Autriche 
s'est int6ress6e a ce manuscrit d'une part en raison defson/ancienne appartenance aux 
ducs de Bourgogne mais aussi en raison de || passion bibliophilique»dont tdmoigne la 
constitution d'une riche librairie h Malines. A sa mort, une grande partie de ses livres 
entrerent dans les collections de sa niece, Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. 
Les raisons de 1'entree du ms. 3479-3480 dans les collections du marquis de 
Paulmy, fondateur de la bibliotheque de 1'Arsenal, au XVIIIe siecle, sont mal connues. II 
semble que son oncle, le comte d'Argenson, ministre de la guerre, soit mystdrieusement 
devenu propridtaire d'un certain nombre de manuscrits lors d'un passage k Bruxelles. 
II existe deux autre^ documents tir6s des comptes bourguignons de 1'epoque de 
Jean sans Peur qui mentionnent des manuscrits arthuriens : 
A Jaques Raponde, la somme de IIIP frans d'or que mon dit seigneur lui 
a ordonnez estre bailliez pour avoir fait ung grant livre pour ycellui 
seigneur tant du rommans de Lancelot du Lac et du Sanc Greal, comme du 
roy Arthus ystorid de pluiseurs belles ystores, couvert de drap de soye, gami 
de deux gros fermans d'argent dorez esmailliez. Du quel livre ycelli 
Jacques, si comme il afferme, a paie pour parchemin, eluminer, ystorier, 
relier, couvrir et fermer la somme de IIIFjescus d'or. Et aussi pour la paine 
^ x„_ 
et occuppacion qu'il a eue a faire ledit livre. Pour ce, par mandement de 
mon dit seigneur donn6 a Paris le XXIe jour de fevrier mil CCCC et V ci 
rendu avec quictance dudit Jaques contenant affirmacion comme dessus 
IIIF. (cit6 d'apresiCockshaw<(I^ierre)/ « Mentions d'auteurs, de copistes, 
d'enlumineurs et de libraires dans les comptes g6neraux de 1'etat ( , t 
bourguignon (1384-1419) », Scriplorium, t. 23, 1969, p. 138) 
A Jaques Raponde, la somme de X escus d'or que mon dit seigneur lui a 
ordonn6 estre baillids pour avoir fait relloyer, nectoyer et mettre a point ung 
livre d'icelui seigneur comme le livre de Guion le Courtois et de laquelle 
somme ledit Jaques a auttreffois obtenu lettres qui, par petite garde, ont est6 
deschireez et mengi6s de chiens si comme ledit Jaques a affirmd. Pour ce, 
par mandement donnd le XVe jour de novembre l'an mil CCCC et sept cy 
rendu avec quictance du dit Jaques, contenant affirmacion comme dessus X 
escus. (cit6 d'aprds Cockshaw (Pierre), « Mentions d'auteurs, de copistes, 
Pour plus de details, voir le paragraphe c) de ce chapitre. 
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d*enlummeurs et de libraires dans les comptes generaux de l'6tit / 
bourguignon (1384-1419) », Scriptorium, t. 23, 1969, p. 139) 
Dans les trois cas, on ne sait pas si Jean sans Peur lui-meme est le commanditaire 
des manuscrits ; la date pr6coce de ces mandements fait penser qu'il s'agit peut-etre de 
commandes pass6es par son pere, Philippe le Hardi, un peu avant sa mort16. 
La bibliothfcque de Jean sans Peur contient au moins onze manuscrits arthuriens 
mais il semble que le duc lui-meme n'en ait acquis que quatre, dont le ms. 3479-3480, les 
sept autres ayant fait partie de la collection qu'il hdrita de son pdre, Philippe le Hardi, 
mort en 1404. 
Les mss. 3477-3478 et 3483-3494 font partie des nombreuses commandes 
effectuees par Philippe le Bon, duc de 1419 a 1467, qui enrichit sa bibliotheque d'une 
quinzaine de manuscrits arthuriens : 1 Meraugis de Portlesguez, 1 Histoire du Graal, 1 
Mort Artu, 1 Quete du Graal suivi d' 1 Mort Artu, 3 Tristan en prose, 1 Guiron le 
Courtois (mss. 3477-3478), 1 Ysaie le Triste, 2 Perceforest (dont le mss. 3483-3494), 1 
Erec, 1 Chevalier au lion, 1 Lancelot du Lac. Le goOt de Philippe le Bon pour les 
manuscrits arthuriens se manifeste a la fois par ses acquisitions de romans 
« classiques », mais aussi par la volont6 de posseder un texte jusqu'alors absent des 
collections bourguignonnes bien que datant du XI Ve siecle, le Perceforest, dont il a 
commande une transcription & David Aubert17 : le mss. 3483-3494 de 1'Arsenal en 
reprdsente la minute. 
Charles le Temeraire, duc de 1467 k 1477, Mrite de son pere d'une collection de 
plus de 900 manuscrits et acheve les commandes entamdes par son pere sans pour autant 
faire preuve d'une activit6 personnelle de commande importante. II ne fait Facquisition 
d'aucun manuscrit arthurien suppldmentaire. Antoine de Bourgogne, fils de Philippe le 
Bon et de Jeannette de Presles, dit le Grand Batard (1412-1504), grand bibliophile et 
amateur de manuscrits enlumine^ne semble pas avoir possedd de manuscrits arthuriens 
dans sa bibliotheque18. II est interessant de noter cependant que Fentourage des ducs de 
Bourgogne semble parfois avoir 6i6 marque par le goOt des ducs pour la matiere 
arthurienne, comme en temoigne Fexemple de la famille de Croy. 
16. A ce sujet, voir Doutrepont (Georges). La litieraturefrangaise h la cpw des ducs de Bourgogrie, 
Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon, Charles le Temeraire, Geneve ; Slatkine reprints, 
1970,p. 12-13. , 
17. Ce personnage sera pr6sente de fa^on plus ddtaillee plus loin dans le memoire. 
18. A ee sujet, voir Varticle deBoinet,^Amedee|, « Un bibliopMle du XVe sidcle : le Grand Batard 
de Bourgogne », Bibliotheque de l'tcole des chartes, t. 67, 1906, p. 255-269. 
16 
b) La famille de Croy 
Trois manuscrits arthuriens de la bibliotheque de VArsenal sont passes entre les 
mains d'un membre de la famille de Croy : les mss. 3477-3478, 3479-3480 et 3483-
3494. II s'agit dans les trois cas de manuscrits ayant 6galement appartenu a la 
bibliothdque des ducs de Bourgogne, ce qui n'est pas etonnant puisque les Croy faisaient 
partie de Ventourage proche de ces derniers. Georges Doutrepont a class€ Antoine de 
Croy, son frfere Jean et le fils de ce dernier, Philippe, parmi les « conseillers de lettres » 
des ducs de Bourgogne, c'est-&-dire les personnages « qui les [les ducs de Bourgogne] 
ont aidds de leurs avis, leur ont r6v616 un auteur & protdger, un manuscrit dont 
Vacquisition s'imposait et qui, aussi le cas echeant, leur ont fait cadeau de quelque 
ouvrage interessant ou bien encore qui, d'une fagon quelconque, ont encourag6 le 
mouvement intellectuel bourguignon »19. Les Croy semblent en fait avoir 6te parmi les 
conseillers les plus eeoutds des ducs de Bourgogne tout au long du XVe siecle malgr€ des 
pdriodes de tension, voire de disgrace20. 
Les Croy ont formd une des plus importantes collections de livres de Vepoque 
bourguignonne, notamment grace aux acquisitions de Jean de Croy (n6 vers 1380 et mort 
en 1473), de son fils Philippe (mort en 1482) et de son petit-fils Charles (mort en 1527). 
Jean de Croy a fait partie, avec son frere Antoine (mort en 1475), des chevaliers de 
Vordre de la Toison d'or nommes lors du premier chapitre en 1430. Philippe et Charles 
ont tous les deux egalement fait partie de cet ordre illustre. Parmi toutes les charges qu'ils 
a occupees, PMlippe a 6l6 successivement chambellan de Philippe le Bon puis de Marie 
de Bourgogne et de Vempereur Maximilien ; quant a son fils Charles, il parait avoir ete un 
prince d6voue k Vempereur et a son fils Philippe le Beau. 
La bibliotheque de la famille de Croy au debut du XVIe siecle est connue en partie 
grSce aux inventaires de la collection de Marguerite d'Autriche qui, en 1511, a fait 
Vacquisition d'une partie des manuscrits de Charles de Croyf parmi lesquels on compte 
trois des sept manuscrits arthuriens recensds dans les collections de cette famille (mss. 
3479-3480 de la bibliotheque de VArsenal, ms. 9088 de la bibliotheque royale Albert Ier 
k Bruxelles et ms. fr. 12582 de la BnF). Parmi les quatre autres manuscrits arthuriens 
19. Doutrepont (Georges), La litteralure frangaise a la cour des ducs de Bourgogne, PMUppe le E 
Hardi, Jean sans Peur, Philippe leBon, Charles le Temeraire, Gendve : Slatkine reprints, 1970, p. 497-
498. 
20. A ce sujet. voir, entre autres, Varticle de Thielemans (Marie Rose), « Les Croy, conseillers 
des ducs de Bourgogne. Documents extraits de leurs archives familiales, 1357-1487 », Bulletin de la 
Commission royale d'histoire, t. 124,1959, p. 1-141. 
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possddds par cette famille, deux d'entre eux sont aujourd'hui conservds a 1'Arsenal : il 
s'agit des mss. 3477-3478 et 3483-3494. 
Nous avons vu comment le ms. 3479-3480 a peut-etre appartenu it Philippe de 
Croy et sans aucun doute k son fils Charles avant de passer a la bibliotheque de 
Marguerite d'Autriche. Le ms. 3477-3478 a appartenu a Charles de Croy, comte puis 
prince de Chimay. Enfin, grace aux devises que l'on trouve a differentes reprises dans le 
manuscrit, on sait que le ms. 3483-3494, commandd par Philippe le Bon et copid en 
1459-1460, est entre dans les collections de cette famille mais on ne sait pas de quelle 
maniere le transfert s'est effectue. II semble que le manuscrit soit entre dans les 
collections de Philippe le Beau avant de faire partie de la bibliotheque de plusieurs 
membres de la famille de Crov, Adrien et Guillaume de Croy entre autres, et enfin de 
celle de Charles Quint21. 
c) Marguerite d'Autriche 
Fille de 1'empereur Maximilien et de Marie de Bourgogne, Marguerite d'Autriche 
est une princesse lettree et bibliophile qui constitua une riche bibliothdque dans son hotel 
de Malines. Le second inventaire de cette derniere, realise k Malines en 1523-24 (BnF, 
num6ro 128 des Cinq Cents de Colbert) donne un ensemble de 333 manuscrits et de 46 
imprimds auxquels il faut ajouter 7 manuscrits non mentionn6s pour arriver au total de 
386 manuscrits dont 196 ont iti identifies aujourd'hui22. Parmi eux, k peine une trentaine 
seulement ont iti executds spdcifiquement pour Marguerite d'Autriche. 
Cette bibliothfeque se caractdrise par sa grande diversite qui t6moigne d'un choix 
tres eclectique de la part de la princesse. La litterature profane y est tres bien reprdsentee, 
autant les auteurs classiques que la litterature frangaise. Marguerite Debae a souligne que 
« Marguerite [d'Autriche] avait une predilection particuliere pour les chroniques, les 
compilations historiques et pour les romans de chevalerie ^,23 
L'acquisition la plus importante rSalisee par Marguerite d'Autriche date de 1511 
puisqu'elle entra en possession, pour la somme de 5000 livres^e « LXXVIII volumes 
couvers de velours de diverses couleurs, tous escriptz en parchemin et a la main et aucun 
nombre tant en parchemin que papier non couvers... » (Lille, Archives Departementales 
du Nord, B 2222, folio 46) appartenant k Charles de Croy. On ne connait pas les raisons 
21. a ce sujet, voir notamment Roussineau (Gilles) [dd.], Perceforest. Quatriime partie, Geneve : 
Droz, 1987, p. XXIX. 
22 Au sujet des collections de Marguerite d'Autriche et de la formation de sa bibliotheque, le 
dernier ouvrage est celui de Debae (Marguerite), La bibliotteque de Marguerite d'Autriche. Essai de 
reconstitution d'apris Vinventaire de 1523-1524, Louvain et Paris : Peeters, 1995. 
23 Debae (Marguente), La bibliotheque de Marguerite d'Autric.he. Essai de reconstitution d'apres 
l 'inventaire de 1523^24, Louvain et Paris : Peeters, 1995, p. XVII. 
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qui poussbrent Charles de Croy a ceder un nombre aussi important de volumes k 
Marguerite mais il semble que des liens existaient entre les deux personnages, comme en, 
tdmoigne la prdsence de Charles aux noces de Marguerite avec Philibert de Savoie en| 
1501. / 
Le ddpouillement des inventaires de 1523 et 1524 fait apparaitre un ensemble de 
huit manuscrits arthuriens dont sept aujourd'hui identifies ainsi qu'un incunable, 
contenant le texte du Tristan compild par Luce del Gat. Le seul manuscrit aujourd'hui 
conservd k la MHiotheque de 1'ArsenaI est le ms. 3479-3480 dont nous avons d€j& parld 
Les manuscrits arthuriens de cette collection tdmoignent d'une volonte certaine de 
diversification puisque presque tous les textes importants y sont reprdsentds. 
d) Jacques d'Armagnac 
L'intdret bibliophilique du duc d'Armagnac et sa passion pour les romans 
arthuriens ne sont plus a ddmontrer aujourd'hui. II n'est donc pas dtonnant, compte tenu 
de 1'epoque qui nous occupe, de trouver son nom parmi les commanditaires. Ce prince 
hdrita de la bibliotheque de Jean de France, duc de Berry et de Jacques de Bourbon, 
comte de la Marche et de Castres et enrichit ses collections en jouant un role de 
commanditaire et de mecene actif. Dans sa these consacree a l'6tude du m6c6nat de 
Jacques d'Armagnac et de ses manuscrits, Susan Blackman a montre que l'un des traits 
particuliers de sa bibliotheque est la presence d'un grand nombre de manuscrits 
arthuriens, parmi lesquels figure le ms. 3325 de la bibliothdque de FArsenal24. D'apres le 
depouillement du catalogue qu'elle a dress6 dans cette dtude, catalogue qui compte en tout 
cent-dix-neuf numdros, un ensemble de huit manuscrits arthuriens a 6t6 recense : presque 
tous ont 6t6 commandes par le duc lui-meme — le ms. 3325 fait exception — et tous 
sont enlumines25. Par ailleurs, quatre autres manuscrits arthuriens ont peut-etre appartenu 
a Jacques d'Armagnac. C6dric Pickford soulignait dej& que le duc « posseda donc une 
copie relativement ancienne de chacun des principaux romans du cycle farthurien] ^26 et 
que la litterature arthurienne 1'emportait dans sa collection dans le domaine de la littdrature 
profane. On peut aussi rappeler le fait que le duc commanda a 1'un des copistes qui 
travailla pour lui a de nombreuses reprises, Michel Gonnot, une compilation unique de 
24. Blackman (Susan A.), The Manuscripts and Patronage of Jacques d'Armagnac, Duke of 
Nemours (1433-1477) [Ph. D. de VUniversiti de Pittsburgh, 1993], Ann Arbor (Michigan) : Edition 
U.M.I. Dissertation Service, 1994, 2 vol. 
25. Trois de ces manuscrits ont et6 ctudids dans ma thfcse de 1'ficole des chartes : mss. fr. 112, 
113-116 et 117-120 de la BnF. 
26. Pickford (Cedric), Uevolution du roman arthurien en prose vers la fin du Moyen Age d' apris 
le manuscrit 112 du fonds frangais de la Bibliotheque nationale, Paris : Nizet, 1960. 
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romans arthuriens et que, comme l'a montre Susan Blackman, le duc a voulu posseder 
une collection synoptique d'images arthuriennes. 
e) Les autres personnages 
Le cas du commanditaire du ms. 5218 est un peu plus complexe, ce qui explique 
que Lori J. Walters, dans un article rdcent, n'ait avance le nom de Gilles Le Muisit, abM 
du monastfere de Saint-Martin de Tournai, que comme hypothese27. Deux dldments 
semblent confirmer cette hypothdse: la localisation de 1'activitd de 1'artiste qui enlumina le 
manuscrit &Tournai et le fait que tous les manuscrits enluminds de cet abb6 l'ont etd par 
cet artiste. L'abbe Gilles Le Muisit, ne en 1272, est un personnage intdressant car, outre 
sa carrifere religieuse, il mena aussi une importante activitd d'dcrivain. Ce sont ses 
oeuvres qui nous fournissent presque tous les renseignements concernant sa vie et sa 
personnalitd. II a ainsi rddige une Chronique et des Annales latines composees au jour le 
jour entre 1348 et 1352, des Meditations et des Lamentations en langue d'oi"l, poemes en 
grande partie autobiographiques. 
Les mss. 2992 et 3349 portent tous les deux une mention d'appartenance mais les 
personnages n'ont pu etre identifies. Pour le ms. 2992, au folio 168, on trouve la 
mention suivante: « Explicit le petit Artus, appartenant a moy Christofle Chardon ». Le 
colophon du ms. 3349 est le suivant : « Explicit. Ce livre fut commence a escripre le 
lundi XXIII® jour de may par la main C. Boutechouque et fut achevd le lundi XVIIe jour 
d'aoust en l'an [mot presque illisible] M1111c LXVII et appartient a Colin de Brasmetot 
demourant a Saint Wandrille (folio 277v°). 
L'etude des manuscrits arthuriens conserves a la bibliotheque de FArsenal a et6 
1'occasion de faire le point sur la collection de manuscrits arthuriens de certains grands 
bibliophiles de Ia fin du Moyen Age mais aussi de prendre connaissance de quelques 
artistes celfebres ainsi que deux ateliers de copie actifs a la fm du Moyen Age. 
27, Walters (Loril), « Wonders and Illumination : Pierart dou Tielt and the Queste del Saint 
Graal», dans Busby (Keith) [6d.], Word and Image in Arlhurian Literalure, New York et Londres : 
Garland, 1996, p. 339-380. 
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3. Copistes et artistes28 
a) David Aubert29 
Comme il est fait mention k diffdrentes reprises dans le manuscrit lui-meme, le ms. 
3483-3494 a 6t6 copie par David Aubert, un copiste qui travailla dans un ou plusieurs des 
ateliers les plus actifs des Pays-Bas de la seconde moiti6 du XVe sidcle et qui reflfete 
1'ambiance culturelle de la cour de Philippe le Bon. Ce clerc attach6 & l'administration 
ducale, institu6 receveur de Ponthieu en 1453, est appel6 k partir de 1464 escripvain de 
monseigneur le duc (Philippe le Bon) et a dress6 k Lille en 1469, avec d'autres clercs, 
Vinventaire de la bibliothdque ducale. Les manuscrits qu'il a dat6s et sign6s ont 6t6 copi6s 
entre 1459 et 1479 et les personnages pour lequel il a travaill6 sont au nombre de six : 
Philippe le Bon (quinze manuscrits), Marguerite d'York (cinq manuscrits), Antoine de 
Bourgogne (deux manuscriLs), Guillaume Bourgeois (un manuscrit), Jean de Cr6quy (un 
manuscrit) et Philippe de Croy (un manuscrit). 11 est remarquable de constater que son 
activit6 de copiste ait ete consacree pour 80%, en nombre de feuillets et non en nombre de 
manuscrits, k la copie de chroniques et de proses 6piques. David Aubert n'a cependant 
copi6 qu'un seul texte arthurien, le Perceforest dont le ms. 3483-3494 represente la 
minute. Ce personnage a par ailleurs collabore avec un nombre important d'artistes, 
parmi lesquels figurent Loyset Liedet, Guillaume Vrelant et Simon Marmion, trois 
personnages importants dans 1'histoire de Venluminure k cette 6poque. L'activit6 
principiale de David Aubert semble avoir 6te la transcription de textes, comme c'est le cas 
pour le Perceforest contenu dans le ms. 3483-3494. Selon Richard Straub, il etait 
finalement k la fois « editeur, copiste et compilateur »30 et a certainement occupe une 
place importante a la cour de Bourgognc. 
b) Pierart dou Tielt31 
L'artiste qui copia et enlumina le ms. 5218 traVaillait k Toumai : Frangois Avril 
pense qu'il a probablement ct6 forme aupres du maitre du Cer6monial de Gand avec 
28 La piupart des personnages pr6sent6s dans le paragaphe qui suit ont ddj^ 6t6 etudids dans ma 
these de 1'ficole des c&artes avec une exception pour le personnage de David Aubert. 
29 fctiens-a-sigBri^er&i ouvrage assez recenC Consacrd & la vie et a Vactivitd de ce personnage : 
Straub (Richard E. F.), David Aubert, escripvain et clerc., Amsterdam et Atlanta : Rodopi, 1995. Cest a 
partir de cet ouvrage que l'activit£ de ce copistc est decrite ici. 
30 Straub (Richard E. F.), David Aubert, escripvain et clerc, Amsterdam et Atlanta : Rodopi, 
1995, p. 324. 
31 Voir le coiophon du ms. 5218 reproduit en aimexe 8, planche 8. 
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lequel il a collabore h deux reprises avant 135132. Son style n'en demeure pas moins 
original puisque Pierart dou Tielt se detacha de 1'influence parisienne qu'avait subie son 
mattre, lui-meme se montrant plus attentif & 1'observation de la r6alit6 qu'a la recherchc de 
formes belles et dldgantes. II temoigne « du renversement d'orientation stylistique qui se 
dessine vers le milieu du sifccle. Caractdristique du courant« picard » auquel se rattache 
Pierart est son goflt pour les droleries marginales »33. Cet artiste devait etre & la tete d'un 
des ateliers les plus productifs du Hainaut au XIVe sifccle : outre les manuscrits qu'il 
enlumina pour Gilles Le Muisit, Frangois Avril lui attribue deux autres manuscrits de 
Bruxelles, un Roman de Pamphile et Galathee (ms. 4783) et un livre d'Heures (ms. IV 
453) ainsi qu'une partie des illustrations du Roman d'Alexandre de la Bibliotheque 
Bodldienne (ms. Bodley 264). 
c) Le Maltre de la Cite des Dames et le Maltre des Cleres Femmes 
Les miniatures du ms. 3479-3480 ont dte attribuees par Millard Meiss k deux 
artistes : le Mattre des Cleres Femmes et le Maftre de la Cite des Dames34 Le premier fut 
actif k Paris dans la premiere decennie du XVe siecle et appeld ainsi d'apres un manuscrit 
des Cleres et nohles femmes de Boccace qu'il enlumina et que Jean de Berry acquit en 
fdvrier 1404 (Paris, BnF, ms. fr. 598). II fut vraisemblablement forme en Flandre. Le 
second, le MaTtre de la Cite des DameJconstitxia. une des associations d'enlumineurs les 
plus importantes des deux premieres cfdcennies du XVe si6cle b Paris, specialisee dans les 
textes « seculiers », en particulier les oeuvres de Christine de Pisan. II travailla en 
collaboration avec le Mattre des Cleres Femmes pour 1'illustration de plusieurs 
manuscrits, notamment une Bible historiale (ms. 5057-5058 de la bibliotheque de 
d'Arsenal) et le Lancelot dont il est question ici. Le style de ce maftre semble, 
contrairement a celui du prdcddent, avoir subi une influence italienne. 
Le Maftre des Cleres Femmes a illustre un autre manuscrit arthurien, le ms. 117-
120 de la BnF, qui a dtd acquis par Jean de Berry en 1405 avant de passer dans les 
collections de Jacques d'Armagnac qui fit refaire la plupart des miniatures. II semble au 
32. Pour 1 'illustration d'un Roman de la Rose remanie par Gui de Mori (Bibliothdque de la Ville 
de Tournai, ms. 101) et d'un Breviaire de Sainte-Aldegonde de Maubeuge (BM de Cambrai, ms. 133) 
33. Les Fastes du Gothique. Le siicle de Charles V, [catalogue d'expo$ition, Paris : Galeries 
nationales du Grand Palais, 9 oct. 1981 - ler fev. 1982], Paris : Riunion des musees nationaux, 1981, p. 
348 (notice de F. Avril). 
34. Meiss (Millard), French Painting in the time of Jean de Berry. The Limbourg and their 
contemporaries, New York : The Pierpont Morgan Library, 1974, t. 1, p. 373-375 et 377-382. Ces deux 
artistes font par ailleurs 1'objet de notices dans 1'ouvrage de Sterling (Charles), La peinture medievale a 
Paris, 1300-1500, Paris : Bibliotheque des arts, 1987-1990, t. 1, p. 273-279 et 287-295. 
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contraire que le ms. 3479-3480 ait 616 le seul manuscrit arthurien a 1'illustration duquel 
collabora le Maitre de la Cite des Dames. 
d) Les autres personnages 
II existe une mention du nom du copiste dans deux autres manuscrits, un certain 
« C. Boutechouque » pour le ms. 3349 (« Explicit. Ce livre fut commencd a escripre le 
lundi XXIII6 jour de may par la main C. Boutechouque et fut achevd le lundi XVIIe jour 
d'aoust en Fan M IIIIC LXVII et appartient a Colin de Brasmetot demourant a Saint 
Wandrille », folio 277v°) et Georjus Pittingen pour le ms. 3357 (« Cy finist le livre du / 
bon chevalier Tristan de Leonnois, escript par moy, Georjus Pittingen, en 1'an, etc. 
1488 », folio 339V0)35: malheureusement, aucun des deux personnages n'a 616 identifid, 
meme apres examen de Fouvrage de nSference dans ce domaine36. 
Apres avoir presentd les textes et les personnages historiques lies a Fhistoire des 
manuscrits arthuriens conserves a la bibliotheque de FArsenal, il faut maintenant 
s'attacher k la composition materielle de ces manuscrits et en donner un apergu 
iconographique, en s'appuyant sur 1'etude des dix manuscrits enlumines de cet ensemble. 
35, Voir le colophon du ms. 3357 reproduit en anncxe 8, planche 7. 
36. Bradley (John William),A Diciionary of Miniaturists, Illuminalors, Calligraphers and 
Copyists with reference to their works, and notice of their Patrons,from the establishment of 
Christianity to the Eighteenth Century, Londres : B. Quaritch, 1887-1889,3 vol. 
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II. MISE EN PAGE DU MANUSCRIT, ROLE DE L IMAGE ET 
TRAITEMENT DES FOLIOS LIMINAIRES 
Mis k part le premier paragraphe qui traite de la mise en page et des rubriques, cette 
partie sera consacrde & l'6tude des manuscrits arthuriens enluminds ; pour ce faire, la 
mdthode utilisde est celle qui a dtd appliqude dans ma th6se de l'6cole des chartes : 
examen du rapport entre le texte et 1'image, place de 1'image dans la mise en page du 
manuscrit, rdle des rubriques, traitement des folios liminaires et approche 
iconographique37. Toutefois, dans le dernier cas, celui de 1'iconographie proprement 
dite, je me limiterai a quelques remarques concernant le traitement des folios liminaires, 
ne pouvant, en raison de la diversitd du corpus des manuscrits et du cadre limitd de ce 
mdmoire, rdaliser de comparaison systematique de 1'iconographie de chacun des textes 
arthuriens presentSs38. Pour ce qui est des elements de la ddcoration (lettres ornees, 
bordures, figures marginales), les manuscrits etudids ne presentent guere d'originalit6 et 
reflfetent la plupart du temps l'6volution generale de 1'enluminure de la fin du Moyen 
Age : cette constatation explique pourquoi ces dldments ne font pas 1'objet d'une 
prdsentation detaillde dans ce mdmoire39. 
37 Loreqoe l'6tude des manuscrits arthuriens de VArsenal aboutit aux mcmes conclusions que 
celles pr&ent&s daais la these de Tficole des chartes,j'ai pris le parti de reprendre certains passages de mes 
positions de thtses. Voir Positions des theses de l'£cole des charles, 1998, p. 241-250. 
38 L'&ude iconographique est cependant pr6vue d6s lors que le corpus des manuscrits etudies 
permettra une analvsc comparee interessante. En ce qui conceme le Lancelot en prose, cette analyse aura 
romme point de depart la troisieme partie de ma thcse de 1 'ficole des chartes. 
39 u est intdressant de rappeler cependant que le ms. 5218 presente un ensemble de figures 
marginales important et deja bien etudie. Voir Martin (Henry), « Un caricaturiste au temps du roi Jean : 
Pierart dou Tielt», Gazette des Beaux-Arts, t. 51, 1909, p. 89-102 et Walters (Lori), « Wonders and 
lllumination : Pierart dou Tielt and the Queste del Saint Graal», dans Busby (Keith) [ed.], Word and 
Image in Arthurian Literaiure, New York et Londres : Garland, 1996, p. 348-351. 
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1. Mise en page du manuscrit et role des rubriques40 
a) R6partition du texte en colonnes 
Sur les seize manuscrits contenant des textes arthuriens, dix manuscrits se 
prdsentent sous la forme d'un texte a deux colonnes (mss. 2996, 2997, 3325, 3347, 
3348, 3350, 3477-3478, 3479-3480, 5218 et 5229), deux autres presentent trois 
colonnes par feuillet (mss. 3481 et 3482) et les quatre demiers manuscrits sont k longues 
lignes (mss. 2992, 3349, 3357 et 3483-3494). Cette dominante des manuscrits a deux 
colonnes n'est pas 6tonnante puisque, d'une maniere g6n6rale, les copies & deux colonnes 
se sont substitudes aux copies k longues lignes des le milieu du XIII6 siecle, en particulier 
pour les textes en prose. Cependant, il est interessant de noter que les quatre manuscrits a 
longues lignes mentionnes ici datent du XVe sidcle : ils tdmoignent donc la survivance 
d'une tradition ancienne et du ddclin des copies a deux colonnes qui commence a la fm du 
XVe siecle. Quant aux deux manuscrits k trois colonnes, dates du XIVe siecle, ils 
representent 6galement une tendance plutot rare a la fin du Moyen Age puisqu'ils font 
partie des 9 copies, partielles ou non, du Lancelot en prose prdsentees de cette maniere41. 
La production de ce genre de manuscrits semble avoir 6l6 limitde k la periode allant du 
demier quart du XIIIe siecle au milieu du XIVe siecle et etre liee aux romans cycliques du 
XIIIe siecle42. 
b) Organisation de la matiere arthurienne : titres, chapitres et tables des 
matieres 
Seuls cinq manuscrits comportent le titre de 1'ouvrage & 1'ouverture du texte, a 
1'encre rouge dans la plupart des cas. En revanche, la structure interne des textes 
arthuriens est toujours marquee grace a la presence d'initiales omees, rouges et bleues le 
plus souvent, placees en tete des articulations. Dans le cas des mss. 2992, 2996 et 3349, 
un seul type de lettres ornees divise le texte en petits paragraphes tandis que, dans les 
40. A ce sujet, voir notamment les articles de Hasenohr (Genevieve), « La prose » et « Les 
systfcmes de reperage textuel », dans Martin (Henri-Jean) et Vezin (Jean) [dir.], Mise en page et mise en 
texte du liwe manusaii, Paris : Ed. du Cercle de la librairie - Promodis, 1990, p. 265-272 et 273-288. 
41. Voir Hasenohr (Genevidve), « La prose », dans Martin (Henri-Jean) et Vezin (Jean) [dir.], 
Mise en page et mise en texte du livre manuscrit, Paris : Ed. du Cercle de la librairie - Promodis, 1990, 
p. 265. 
42. Voir Hasenohr (Genevifcve), « La prose », dans Martin (Henri-Jean) et Vezin (Jean) [dir.], 
Mise en page et mise en texte du livre manuscrit;"Paris : Ed. du Cercle de la librairie - Promodis, 1990, 
p. 270. 
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autres cas, la matiere arthurienne est organisee de fagon un peu plus complexe : le debut 
des chapitres est en effet indiqud par la presence d'une initiale de taille plus importante 
que celle qui indique un simple paragraphe k Vintdricur d'un chapitre. 
Cette organisation et cette mise en valeur de la structure du rdcit par des lettres 
om6es est un phenomene courant pour les ouvrages de luxe ou de demi-luxe destines a de 
grands princes. II s'agissait en effet d'une part de produire de belles pages structurdes et 
dquilibrdes et d'autre part d'en facilitcr la lecture ou la simple observation en attirant 1'oeil 
par des rep6res. 
Les mss. 3350, 3481 et 3483-3494 prdsentent une certaine originalite puisque le 
texte y est prdcddd d'une table des matieres annoncce de fagon plus ou moins claire: 
C'est la table du livre du Saint Graal qui contient dont le Saint Graal vint 
et que ce fut et dont les merveilles vindrent au royaulme de Logres qui y 
commencerent despuis le temps de Joseph d'Arimathie et y durerent 
jusquez au temps de Galaad le bon chevalier qui acheva toutes celles que les 
aultres chevaliers navoient peu achever devant lui (ms. 3350, folio A). 
Ci commencent les chapistres du roumans Lancelot du Lac et parle 
premierement de sa nessance et apres des merveilles que il fist tout par 
ordre. Et apres est Vystoire d'Agravain tout en suivant et les mervoilles que 
il fist. Et apres la queste du saint Greal. Et apres la batailie de Salebieres et la 
mort du roy Artu. (ms. 3481, folio 1) 
Cy commence la table du premier volume des anchiennes croniques de la 
Grant Bretaigne que nous appellons maintenant Angleterre » (ms. 3483, 
folio 4). 
La presence de ces tables des matidres, phenomene assez rare pour les textes 
littdraires des XIVe et XVe siecles, temoigne d'un reel souci d'organisation du texte et du 
manuscrit, d'une volontd de faciliter la lecture et la recherche de certains passages precis, 
notamment Hans le cas du ms. 3483-3494 dont la table des matieres donne le titre des 
chapitres mais aussi des renvois aux folios correspondants pour chaque chapitre. 
Ces tables des matieres correspondent en fait & des listes recapitulatives des 
rubriques rdparties au fil du texte pour annoncer les diffdrents chapitres. Les quelques 
exemples qui suivent permettent d'en donner une idde: 
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Ci devise comment li chastiaus de Trebes fu trais par le senechal le roy 
Ban et rendus au roy Claudas (ms. 3481, folio 1). 
Ce devise 1'ystoire comment li rois Ban morut sus le tertre ou il estoit 
montez por le duel qu'il ot de son chastel de Trebe qu'il vit ardoir (ms, 
3481, folio 2v°). 
Et premierement 
Le prologue du livre folio dix 
Des fraiz quy croissent en celle ille fol onze 
Comment Ville de la Grant Bretaigne fu premierement habitee, de quelz 
gens et de leurs fais et de plusieurs incidens du temps. folio douze 
Comment ung conte de Haynnau nommd Guillemme arriva a une abbaie 
en Angleterre ou il trouva maniere d'avoir la coppie de ces nobles 
croniques. folio XLVIII (ms. 3483, folio 4)43 
Le cas du ms. 3483-3494 est particulierement intdressant puisque la disposition de 
la table semble avoir ete 1'objet d'une attention toute particuliere ; chacun des titres est 
marqu6 par Ie passage k la ligne et le renvoi aux folios correspondants apparatt tres 
clairement puisqu'il est indique k 1'encre rouge. Ce manuscrit, compose de 12 volumes, 
contient en fait six tables des matieres qui correspondent k la division du texte du 
Perceforest en six livres44. 
c) Les rabriques 
Nous avons evoque dans le paragraphe prdcddent la prdsence de rubriques dans 
certains manuscrits : il convient maintenant de s'arreter un instant sur ces dernieres et de 
rappeler que le terme de rubrique est employe dans cette etude pour renvoyer a tous les 
passages du texte copies a 1'encre rouge, en plus des titres places en debut des volumes 
ou des livres. 
Parmi les seize manuscrits dtudies ici, seuls quatre manuscrits contiennent des 
rubriques : il s'agit bien sur des trois manuscrits evoques dans le paragraphe prdcedent 
auquel s'ajoute le ms. 3477-3478. Compte tenu de cette faible importance, il n'est pas 
possible de faire dans cette dtude une analyse tres detaillde ni de dresser une typologie des 
rabriques comme j'ai pu le faire pour la these de l'ficole des chartes. 
43. Les caracteres gras correspondent aux caracteres ecrils a Fenae rouge dans le manuscrit. 
Pour le detail, voir Ia notice de ce manuscrit en annexe 2. 
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Le ms. 3350 presente un systeme de rubriques assez simple puisque tous les 
chapitres s'ouvrent par une rubrique qui rdsume le contenu du chapitre de fagon assez 
ddveloppde^comme en temoigne la rabrique correspondant au premier chapitre: 
Comment Joseph d'Arimathie recueillist le sancg de Nostre Seigneur 
Jhseu Crist et le mist en 1'escuelle qui despuis fut appellee Saint Graal et 
comment il fut mis en prison par les Juifs et comment il en fut mis hors et 
comment il convertit le roy Evalac qui despuis eust non Mordrain, et de la 
guerre du roy Mordrain et de Tholomer d'Egipte« et comment Seraphe fut 
baptisd et eust non Nascien et dont vint premierement la lance qui fut dicte 
vengeresse. Chappistre premier 
(ms. 3350, folio A) 
Le systBme des rubriques du ms. 3483-3494 se pr6sente de la meme maniere 
contrairement k celui des mss. 3477-3478 et 3481 qui est un peu plus complexe. 
Dans le ms. 3481, la plupart des chapitres sont precedes d'une rubrique qui 
accompagne une miniature ; seule une dizaine de chapitres s'ouvre par une rubrique 
seule. Enfin, il existe quelques cas de chapitres depourvus de rubriques et de miniatures 
mais cependant marques par une bordure dans la marge et quelques cas encore plus rares 
de chapitres dont le debut n'est indiqu6 par aucun 61ement. Presque toutes les rubriques 
sont introduites par Fexpression « Ci devise... » et correspondent & 1'illustration quant 
elle est pr6sente. 
Le cas du ms. 3477-3478 est tr6s interessant parce qu'il presente un ensemble de 
rabriques assez important mais surtout assez complexe. Dans le premier volume, le 
premier chapitre contient plus de cinquante rubriques qui d6coupent le texte en petits 
paragraphes et donnent a la page un aspect particulierement soigne, le texte k 1'encre noire 
6tant ponctu6 de maniere r6guliere de quelques lignes k 1'encre rouge. Le chapitre suivant 
ne contient plus que deux rubriques et dans le reste du volume, les rubriques 
n'apparaissent plus qu'& 1'ouverture des chapitres, c'est-&-dire de fagon beaucoup plus 
rare. On peut faire 1'hypothese que ce traitement diff6rencie du d6but du texte et du reste 
de 1'ouvrage tient a la volonte de privil6gicr les premiercs pages pour attirer le lecteur. 
Dans le second volume, le premier chapitre est lui aussi ponctu6 de rubriques sans 
miniatures alors que, dans les autres chapitres, la presence des rubriques k 1'interieur du 
texte est li6e k celle des miniatures. Cependant, k la fin du volume, on retrouve quelques 
chapitres contenant des robriques « internes » sans miniatures a cot6 des rabriques qui 
accompagnent les miniatures d'ouverture. Enfin, l'originalit6 de ces deux volumes tient 
aussi & la longueur de leurs rubriques ; ces dernieres proposent en effet des resum6s assez 
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complets de certains episodes du texte avec, dans le cas des rabriques situees a proximite 
d'une illustration, le sujet de cette derniere. Les deux exemples qui suivent sont 
significatifs: 
* ms. 3478, page 101: 
Sujet de la miniature: le Morholt prisonnier du pere d'un chevalier qu'il a tue 
Rubrique correspondante: 
Ainsi comme grant plaintez de chevaliers et de sergens tous armez 
preugent le bon Morhault qui desarmez estoit par le pourchaz de la tres 
desloyal damoiselle et le mainent les mains liees devant le seigneur du 
chastel qui peres estoit du chevalier que li Morhault pour achoison de la tres 
desloyal demoiselle avoit occis. 
* ms. 3478, page 122 : 
Sujet de la miniature: un chevalier rencontre Danain le Roux assis sous un arbre 
Rubrique correspondante: 
Comment .1. chevalier trouva soubz .1. arbre Danayns le Roux si tres 
durement pensis que pour la venue du chevalier ne pour chose que li 
chevaliers li deist oncques Danayns ne s'en remua ne oncques semblant 
n'en fist neant plus que se ce fust .1. homme moil, jusques atant que li 
chevaliers le tira par le bras et Danayns cheust a terre et se blessa .1 poi ou 
visage et maintenant fu hors de son pensej et comment il abati le chevalier 
du cheval a terre pour ce qu'il avoit ostez de son penser. Ainsi comme 
Danayns li Roux abati le chevalier a terre. 
Cette breve etude permet de montrer principalement qu'il n'existe pas de systeme 
prdcis de rdpartition des rubriques et que, meme a 1'interieur d'un manuscrit, les 
rubriques n'ont pas toujours le meme role ni la meme position. En fait, il semble que les 
rubriques, qu'elles soient ou non h proximite des miniatures, servent a faciliter la lecture, 
que ce soit celle du texte ou celle des images, en servant de ponctuation et, a 1'instar de 
1'image, k conferer a la page un caractere esthetique particulier. 
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2. Les cycles iconographiques ; types d'iIIustration et repartition des 
images 
a) Les differents types d'illustration 
- initiales historiees et miniatures 
L'illustration des dix manuscrits arthuriens enluminds prend deux formes 
diffdrentes, parfois complementaires, 1'initiale historide et la miniature. Seuls deux 
manuscrite ne sont illustrds que par des initiales historides, le ms. 3325 qui en compte 21 
et le ms. 3348 qui n'en prdsente qu'une. En revanche, cinq manuscrits ont une 
illustration composde uniquement de miniatures (mss. 3347, 3477-3478, 3479-3480, 
3481, 3482). 
Cinq manuscrits comportent une ou plusieurs initiales historides ; ces dernieres 
peuvent se rdpartir en deux types assez distincts puisque certaines apparaissent sous une 
miniature (mss. 2997 et 5218) et alors que les autres reprdsentent a certains endroits la 
seule illustration du texte (mss. 3325, 3348 et 5229). Par ailleurs, quelques initiales 
historides sont plus proches, par leur taille ddveloppee, des miniatures que des lettres 
orndes : c'est le cas par exemple des initiales contenues dans le ms. 3325, manuscrit qui 
montre d'ailleurs que la place de 1'initiale ornee dans 1'illustration est encore tres 
importante au XIIIe sidcle. A cet egard, notons que, mis k part le ms. 5229 qui date du 
XVe sifccle, les manuscrits contenant des initiales historiees datent du XIII6 siecle ou de la 
premiere moitie du XIV6 siecle, ce qui suit 1'evolution gendrale de 1'illustration des 
manuscrits puisqu'apres le second quart du XIVe siecle, Vinitiale historiee devient 
obsolete dans 1'iconographie profane45. 
Pour la presentation de la taille des miniatures, il faut bien sQr faire la diffdrence 
entre les six manuscrits k deux colonnes et les deux manuscrits k trois colonnes. Parmi 
les premiers, les mss. 2997,3347 et 5229 ne contiennent que des miniatures de la largeur 
d'une seule colonne de texte, meme dans le cas des miniatures situees k 1'ouverture du 
manuscrit, alors que, comme nous le verrons plus loin, Ia plupart des manuscrits 
s'ouvrent sur une miniature de taille plus importante. On peut par ailleurs remarquer que 
les mss. 2997 et 3347 presentent une illustration peu ddveloppde en general puisque le 
45. A ce sujet, voir Stones (Alison), « Secular Manuseript Illuminalion in France », dans 
JOeinhenz (CMstopher) JM], Medieval Manuscripls and Textual Criticisrn, Chapel Hill: Univ. of North 
California, Department of Romance Languages, 1976, p. 83-102. 
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ms, 2997 ne contient qu'unc miniature et qu*une initiale historife tandis que le ms. 3347 
comporte seulement trois miniatures. Les mss. 3477-3478, 3479-3480 et 5218 
contiennent respectivement 3, 5 et 2 miniatures sur deux colonnes ou plus mais ce type 
d'illustration est cependant assez rare et bien souvent rdservd aux folios liminaires. 
Les deux manuscrits k trois colonnes prdsentent, en ce qui concerne la taille des 
miniatures, deux schdmas un peu differenj puisque le cycle iconographique du ms. 3481 
est formd en grande partie de miniatures occupant deux colonnes sur trois alors que le 
ms. 3482 ne contient, mise k part la miniature d'ouverture, que des images de la largeur 
d'une seule colonne, c'est-&-dire de tres petite taille. 
L'absence d'enluminure pleine page caractdrise les manuscrits de notre corpus. 
Notons que ce phenomdne a dejk ete constate, pour les manuscrits du Lancelot en prose 
antdrieurs k 1340 par exemple, par Alison Stones qui souligne le fait en rappelant qu'aux 
XIII® et XI Ve siecl«, les enluminures pleine page sont pourtant frdquentes, en particulier 
dans les missels et les psautiers46. L'insertion des images dans la colonne du texte 
« assure la possibilitd d'illustrer le texte chaque fois qu'il est ndcessaire par une 
juxtaposition immediate de 1'ecrit et de 1'image explicative »47. En fait, Futilisation des 
miniatures en pleine page semble etre un des elements qui, k toute dpoque, differencie la 
mise en page des manuscrits religieux et des manuscrits profanes. 
- densite d'illustraiion ; illustration unique ou cycles iconographiques 
Seuls les manuscrits 2997 et 3348 ne comportent qu'une seule illustration avec, 
dans le premier cas, une miniature suivie d'une initiale historiee et, dans le second cas, 
une initiale historiec seule. Les autres manuscrits presentent tous un cycle d'images 
comprenant plus d'une illustration mais on peut distinguer li encore deux types de 
manuscrits selon la longueur de leur cycle iconographique : les mss. 3347 et 5218 
prdsentent un cycle court — trois miniatures dans chaque cas, avec une initiale historiee 
en plus dans le second — tandis que les mss. 3325,3477-3478,3479-3480,3481, 3482 
et 5229 ont un cycle d'illustration plus long allant de vingt et une a cent trente six images. 
46. Stones (Alison), The lllustration ofthe French Prose Lancelot in Flanders, Belgium and Paris. 
1250-1340, Ph. D. de rUniversitd de Londres (non publie), 1970, vol. 1, p. 77-78. 
47. Toubert (Hflene), « L'illustration dans les colonnes du texte », dans Martin (Henri-Jean) et 
Vezin (Jean) [dir.], Mise en page et mise en texte du livre manuscrit, Paris : Ed. du Cercle de la librairie -
Promodis, 1990, p. 355-359. 
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b) Rdpartition des images 
La question qui pose maintenant est celle de savoir comment les illustrations sont 
rdparties au cours du texte, c'est-a-dire de voir si 1'image, outre sa fonction illustrative, 
joue un role dans l'organisation structurelle du texte. 
Les mss. 2997 et 3348 repnSsentent un premier groupe de manuscrits puisque leur 
unique illustration, placee k Vouverture, tdmoigne de la volontd de conferer k la premiere 
page un caractBre esthdtique particulier et d'attirer le regard du lecteur, comme nous le 
verrons plus en ddtail dans le paragraphe suivant. 
Les mss. 3325, 5229,3481 et 3482 suivent un schdma tres semblable puisque les 
images, initiales historides dans les deux premiers cas et miniatures dans les deux autres, 
ne se trouvent qu'en ddbut de chapitres. Dans le ms. 3325, tous les chapitres ne sont pas 
marques par une initiale historide mais les chapitres ddpourvus d'initiales historides 
s'ouvrent par une initiale ornde plus ddveloppee que les autres. De la meme manidre, les 
chapitres du ms. 3481 dont 1'ouverture n'est pas marqude par la presence d'une miniature 
sont cependant signales par un autre element de la decoration des manuscrits, une bordure 
marginale. 
Contrairement aux manuscrits precddents, le ms. 3479-3480 est construit de 
maniere tout k fait differente : mis a part les quatre chapitres d'ouverture des quatre 
premidres branches du Lancelot en prose, seuls quelques rares chapitres sont illustrds a 
leur commencement. Dans le Lancelot propre par exemple, seuls trois chapitres s'ouvrent 
par une miniature (pages 125, 130 et 180). 
Le ms. 3477-3478 est un peu particulier puisqu'il existe une diffdrence entre le 
premier volume dans lequel les miniatures sont toutes placdes en debut de chapitres et le 
second volume dans lequel ce n'est pas toujours le cas, surtout au ddbut du texte. Rien ne 
permet malheureusement de dire pourquoi l'insertion de 1'image dans le texte varie ainsi. 
Les cycles iconographiques tres courts ne peuvent etre etudies de la meme manifere 
puisque 1'insertion de 1'image dans la structure narrative n'y a pas la meme signification. 
Les trois miniatures du ms. 3347 se trouvent placees de fagon tres significative 
puisqu'elles se trouvent a 1'ouverture des trois branches du Lancelot en prose contenues 
dans le manuscrit, Agravain, Queste del Saint Graal et Mort Artu. Dans le cas du ms. 
5218,1'ouverture de la Queste del Saint Graal y est illustrde, comme c'est souvent le cas, 
par une miniature de taille assez importante. Par ailleurs, la seconde miniature se trouve k 
1'ouverture du deuxieme chapitre mais la troisidme est situde a Finterieur d'un 
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paragraphe. Uinsertion des images ne semble donc pas rdpondre dans ce cas & un schdma 
tres precis. 
L'6tude des manuscrits arthuriens de 1'Arsenal nous amene k la meme conclusion 
que celle des manuscrits du Lancelot en prose de la fin du Moyen Age conserves 6 Paris 
en ce qui concerne la place de 1'illustration k 1'intdrieur du texte. L'insertion de 1'image se 
fait selon deux schdmas. Les manuscrits dans lesquels presque tous les chapitres sont 
prdcddes d'une miniature d'ouverture constituent un premier ensemble. L'image sert ici & 
mettre en valeur la division principale du texte qu'est le chapitre et ref!6te une volontd de 
structurer les grandes etapes de la narration et d'en faciliter la lecture. Le second groupe 
de manuscrits est celui dans lesquels les chapitres ne sont pas mis en valeur de fagon 
systdmatique par l'illustration. L'image se situe plutot a 1'intdrieur des chapitres et 
ponctue le texte en creant, en lien avec des lettres ornees de taille rdduite, des 
paragraphes. 
3. Les folios Iiminaires 
Le traitement soigne et amplifid des miniatures situees & Fouverture d'un manuscrit 
ou d'une partie d'un texte a deja ete evoque precedemment mais il convient maintenant de 
revenir un peu plus en detail sur ce point, en analysant a la fois la taille des images et 
1'iconographie de ces dernieres. En effet, comme le faisait remarquer Veronique Roland 
dans son article ronsacre au folio liminaire des manuscrits du Merlin en prose, « la 
premidre page d*un manuscrit n'est jamais neutre. La rabrique et 1'image du folio 
liminaire contribuent non seulement a situer 1'histoire dans Fensemble romanesque ou 
cette histoire s'ins6re et k Finscrire dans Fespace materiel du manuscrit mais aussi, par le 
choix des scenes representdes et par le traitement dont elles sont Fobjet, a proposer une 
lecture spdcifique du texte »48. II semble dvident que, plus que tout autre page, la 
premidre page s'inscrit dans la logique de la rdception d'un texte, notamment lorsqu'il 
s'agit de la premiere page d'un manuscrit et non pas seulement d'un nouveau texte. 
48, Roland (Veronique), « Folio liminaire et r6ception du texte : les manuscrits parisiens du 
Merlin en prose ». Bulletin bibliographique de la Societe Internationale Arthurienne, t. 43, 1991, 
p. 269. 
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Le tableau qui suit permet d'avoir un apergu du traitement des folios liminaires des 
manuscrits arthuriens enlumines, k la fois en ce qui concerne la taille de 1'image et 
1'iconographie49: 
Mss. Textes Sujets des miniatures 
2997 Merlin 
Estoire del Saint Graal 
Conseil du diable apres la 
Descente aux Limbes 
pas de miniature k Fouverture 
3325 Guiron le Courtois 
- Ifere version 
- 2eme version 
Un roi sur son trone 
ChevaucMe du Bon Chevalier et 
d'Yvain aux Blanches Mains 
3347 Lancelot propre (Agravain) 
Queste del Saint Graal 
Mort Artu 
Arrivee d'Agravain devant une tente ou se 
trouve un cercueil 
Arrivee d'une envoyee du roi Pelles 
k la cour d'Arthur 
R6cit de Bohort devant Arthur 
3348 Estoire del Saint Graal Le Christ remet un livre rouge h Fauteur 
3477-
3478 
Guiron le Courtois 
- lere version 
- 26me version 
Compilation de Rusticien 
dePise 
Luce de Gate presente son livre au roi Henri 
d'Angleterre (2 colonnes) 
Aventures du roi Meliadus et d'Hector du 
Chastel d'Y gerne (2 colonnes) 
Une messagere de Lancelot sur le point 
d'embarquer dans un bateau pour la 
Cornoaille 
49 La laille ou la composition des miniatures est indiquee entre parenthfcses si elle reprdsente un 
cas particulier. 
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Mss. Textes Sujets des miniatures 
3479-
3480 
Estoire del Saint Graal 
Merlin 
Lanceibt propre 
transition 
Queste del Saint Graal 
MortArtu 
Scenes de la vie de Lancelot 
(miniature a 4 compartimenLs)50 
Descente aux Limbes51 
Ban de Benoic et Bohort de Gaunes 
avec leur famille 
Crucifixion52 
Arrivee d'une envoyde du roi Pellfes k la cour 
pas de miniature a 1'ouverture 
3481 Table des matieres et titre 
Lancelot propre 
Un roi et des elercs presente le livre dont le 
titre estdcrit sur un phylactere 
Scenes de la vie des parents de Lancelot et 
enBvement de Lancelot 
(miniature a 4 compartiments) 
3482 Merlin 
Suite du Merlin 
Lancelot propre (Agravain) 
Queste del Saint Graal53 
Mort Artu 
Scenes de 1'enfance de Merlin 
(miniature a 3 compartiments) 
Banquet k la cour d'Arthur 
Gauvain k la fontaine a la couleur changeante 
? 
Recit de Bohort k la cour d'Arthur 
5218 Queste del Saint Graal Arrivee de 1'envoyee du roi Pclles a la cour, 
Lancelot emmend k 1 'abbave ou se trouve son 
fils Galaad et adoubement de Galaad54 
(2 colonnes) 
5229 Propheties de Merlin Le livre des Prophdties de Merlin 
dict6 k un scribe 
50. Voir annexe 8, planche 1. 
51, Voir annexe 8, planche 2. 
52 Yoir annexe 8, planche 3. 
53, Les premiers feuillets de la Queste del Saint Graal manqucnt mais, compte tenu du traitement 
des auties branches, on peut supposer que Vouverture etait marqude par la presence d'une miniature. 
5*. Voir annexe 8, planche 4. 
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a) Le traitement des folios liminaires 
L'6tude du traitement des folios liminaires fait apparattre deux groupes de 
manuscrits: 
- les manuscrits dont tous les folios liminaires (pages d'ouverture des 
manuserits et des branches ou parties du texte) sont marquds par la prdsence d'une 
miniature (mss. 3325, 3347, 3348, 3477-3478, 3481, 3482, 5218 et 5229) 
- les manuscrits dont certains folios liminaires seulement sont illustrds (mss. 
2997 et 3479-3480) 
Pour les manuscrits 3347 et 3348,1'importance accordde aux folios liminaires est 
evidente puisque ce sont les seules pages qui ont etd selectionnees pour etre illustrees. 
Dans ce cas, ce n'est pas la taille mais la simple presence de 1'image qui fait la diffdrence. 
Par ailleurs, tous les folios liminaires illustres ne le sont pas de la meme maniere, meme a 
l'intdrieur d'un manuscrit. La taille et la presentation de 1'illustration des folios liminaires 
sont parfois identiques k celles des autres folios : c'est le cas par exemple de 1'initiale 
historide qui se trouve a 1'ouverture du ms. 3325 et des miniatures situees k 1'ouverture 
du Merlin, du Lancelot propre et de la Queste del Saint Graal dans le ms. 3479-3480. Au 
contraire, il existe un grand nombre de miniatures d'ouverture dont la taille est superieure 
k celle de la plupart des autres miniatures ; on trouve ainsi des miniatures de la largeur de 
deux colonnes de texte (ms. 3477, page 1 et 3478, page 523) et des miniatures a trois ou 
quatre compartiments (ms. 3482, page 1, ms. 3481, folio 3 et ms. 3479, page 1). 
L'utilisation d'une miniature k compartiments pour illustrer le folio d'ouverture d'un 
manuscrit est une pratique qui remonte aux premiers textes profanes illustres, au ddbut du 
XIIIe siecle. Des la fin de ce meme sidcle, 1'usage est de diviser l'illustration en plusieurs 
compartiments traitant de plusieurs sujets diffdrents, le nombre de compartiments etant de 
deux ou quatre pour les manuscrits k deux colonnes et de trois ou de six pour ceux k trois 
colonnes55. Cest ainsi que les manuscrits de Chretien de Troyes de la fin du XIII® siecle 
et les premiers textes arthuriens en prose enlumines s'ouvrent par de belles compositions 
compartimentdes. 
Dans le ms. 5218, le folio liminaire de la Queste del Saint Graal a un traitement 
particulier puisque la miniature qui s'y trouve est la seule des trois images de ce manuscrit 
& etre suivie d'une initiale historide. Enfin, le cas du ms. 5229 est un peu particulier 
puisque la premiere page est la seule a contenir une miniature et non pas une simple lettre 
55, A ce sujet, voir Stones (Alison), « Secular Manuscript Illumination in France », dans 
Kleinhenz (Christopher) [ed.], Medieval manscripts and lextual criticism, Chapel Hill : University of 
North Califoraia, Departtnent of Romance Languages, 1976, p. 83-102. 
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orn6e : le folio liminaire se caract6rise donc par un type d'illustration different de celui des 
autres folios du manuscrit. 
b) Choix iconographiques 
La plupart des miniatures situees sur les folios liminaires sont monoscdniques et se 
contentent d'illustrer la sc6ne qui ouvre le texte qui suit immediatement. Au contraire, les 
trois miniatures a compartiments presentent un ensemble d'images selectionnees dans le 
texte de fagon beaucoup plus significative. Par ailleurs, la miniature d'ouverture du ms. 
5218 illustre trois episodes successifs dans un espace non compartiment6 ; cependant, la 
s6paration entre les scdnes est bien marquee puisque la premiere et la dernibre se situent a 
l'int6rieur d'un batiment tandis que la scene centrale est une scene d'ext6rieur. 
L'ouverture de YEstoire del Saint Graal est illustree, dans le ms. 3479, par un 
ensemble de quatre scenes significatives de la vie du heros principal de 1'ouvrage, 
Lancelot: naissance, enfance chez la dame du Lac, tournoi et adoubement, vision du 
Graal56. Ces scenes ont ete choisies pour donner une idee gen6rale du roman qui va 
suivre, attirer le lecteur et le plonger dans 1'univers des chevaliers de la Table Ronde ; en 
effet, trois des 61ements constitutifs de la legende sont represent6s : tournoi, royaute, 
Graal. Dans ce cas, les scenes illustrees ne sont pas tirees de YEstoire del Saint Graal 
mais du texte du Lancelot propre, branche centrale du Lancelot en prose, 
Le folio liminaire du Lancelot propre du ms. 3481 contient une s6rie de quatre 
miniatures traitant de la vie des parents de Lancelot, le roi Ban et sa femme Elaine. 
Lancelot n'y apparait qu'une fois, lors de son enlevement par la dame du Lac, alors qu'il 
est encore bebe. L'image insiste donc plutot sur le d6but du texte du Lancelotpropre et 
surtout sur les malheurs de la reine Elaine qui voit son mari mourir et son fils etre enlev6. 
Le texte du Merlin est prec6d6, dans le ms. 3482, d'une miniature k trois 
compartiments illustrant les premiers episodes de la vie de Merlin avec, surtout, sa 
conception « diabolique ». Dans ce cas, 1'image ne suit pas exactement le debut du texte 
puisque la conception de Merlin est prec6dee de nombreux episodes montrant la coldre du 
diable et les ravages causes par ce dernier pour se venger du Christ apres la Descente aux 
Limbes. 
Les deux miniatures monosceniques situ6es a Vouverture des mss. 3477 et 3481 
pr6sentent deux sujets assez interessants. Dans le premier cas, il s'agit d'une scfene de 
dedicace, sc6ne assez rare dans les manuscrits arthuriens : 1'auteur du texte, Luce de 
56. Voir annexe 8, planche 1. 
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Gate, prdsentc son oeux re au roi Henri d'Angleterre. Sa prdsence s'explique par le titre 
rabrique qui prdcede le debut du texte du Guiron le Courtois : 
Cy commence le livre de Guiron le courtois translatd de latin en francois 
par messire Luces, chevalier, sire du chastel du Gat, voisins prouchains de 
Salbieres, par le commandement de tres noble et hault prince Henry, jadis 
roy d'Engleterre, lequel livre parle de la bontd et courtoisie et des haulx fais 
d'armes des bons chevaliers anciens et de leurs aventures du temps passd 
(ms. 3477, page 1) 
Bien que rattribution du texte k un certain Luce de Gate soit purement fictive, cette 
image t6moigne de la volontd de donner au manuscrit et au texte lui-meme une certaine 
authenticitd etde 1'Importance de certains modeles iconographiques comme celui de la 
dddicace. 
La miniature d'ouverture du ms. 3481, situde avant Ia table des matieres, reprdsente 
un roi et ses clercs avec un livre dont le titre est ecrit sur un phylactere: « Ci commencent 
y 
les chapistres des fais de Lancelot du Lac, comment il fu nes et comment la dame du Iac 
1'emporta de la Table Reonde » (folio 1). Ce titre est different du titre rubriqud qui se 
trouve dgalement sur ce folio et annonce les quatre parties du texte qui suit, Lancelot 
propre, Agravain, Queste et Mort Artu : « Ci commencent les chapistres du roumans 
Lancelot du Lac et parle premierement de sa nessance et apres des merveilles que il fist 
tout par ordre. Et apres est Fystoire d'Agravain tout en suivant et les mervoilles que il 
fist. Et apres la queste du saint Greal. Et apres la bataille de Salebieres et la mort du roy 
Artu » (folio l)57. Le texte contenu dans la miniature annonce en fait plutot la miniature 
qui ouvre le Lancelot propre, au folio 3, et qui represente, entre autres, Fenlevement de 
Lancelot 
c) Les folios liminaires du Lancelot en prose 
:;/x 
La prdsence de nombreuses manuscrits contenant une ou plusieurs branches du 
Lancelot en prose parmi les manuscrits arthuriens de FArsenal permet de faire une 
comparaison avee les manuscrits etudids dans la these de Flscole des chartes. La 
prdscntation du sujet des miniatures des folios liminaires du Lancelot en prose proposde 
en annexe 7 permet de se faire une idee de la diversitd mais aussi des themes 
iconographiques majeurs. Parmi les scenes illustrees, on peut remarquer la prdsence de 
57, Ce titre rubriqud laisse penser que le ms. 3481 devait, i 1'origine, etre suivi d'au moins un 
autre volume contenant la fin du Lancelot propre, la Queste del Saint Graal et la Mort Artu. 
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deux scenes bibliques, la Crucifixion et la Descente aux Limbes, ainsi que celle du 
personnage du Christ remettant le livre contenant VEstoire del Saint Graal k un ermite. 
Ces images servent k lier la legende du Graal a la religion chretienne tandis que d'autres 
images se rattachent davantage au mythe arthurien et & 1'ideal chevaleresque. 
Conclusion : Le concepteur d'un manuscrit 
Cette prdsentation de la mise en page et de 1'iconographie des folios liminaires des 
manuscrits arthuriens de 1'Arsenal permet de montrer que la production d'un manuscrit 
est l'aboutissement d'un processus complexe. En ce qui conceme 1'illustration, tout porte 
k croire que Fartiste qui enlumine un manuscrit travaille en fait sous la direction d'une 
autre personne qui ddcide de Femplacement et de la thematique des images, le plus 
souvent par 1'intermediaire de notes ecrites dans les marges du texte58. Beat Brenk, dans 
un article consacre k Fillustration dans la Vie des Saints, emploie le terme de concepteur 
et le ddfinit comme 6tant le « personnage qui s'interpose entre le rdcit et le peintre »59. 
Bien que sa demonstration s'appuie sur des textes religieux, la plupart de ses remarques 
s'appliquent dgalement aux textes litteraires et a Ficonographie profane. Ce personnage, 
qui travaille en collaboration avec le peintre, choisit un cycle d'images avec une 
intentionnalite plus ou moins marquee. II joue un role de superviseur mais il est evident 
que lui-meme est soumis k des contraintes puisqu'il doit s'adapter aux goQts d'un 
personnage prdcis dans le cas d'un manuscrit commandd et k ceux d'un lecteur potentiel 
dans les autres cas. Le concepteur d'un manuscrit enlumind a donc un role capital 
puisqu'il fait le lien entre le commanditaire et Fartiste dans le cas d'une commande et 
entre le libraire et Fartiste dans les autres cas. Dans la plupart des cas, Fidentitd du 
concepteur du cycle iconographique nous est inconnue. Plusieurs hypotheses sont 
envisageables : il peut Stre le libraire qui passe la commande d'un manuscrit, le chef de 
Fatelier qui le produit ou encore Fun des artistes. Pour certains manuscrits, le 
commanditaire lui-meme semble Stre intervenu dans la conception du programme 
d'images. Enfin, il semble que le folio liminaire soit le lieu ou peuvent se manifester en 
58. Sur cette question, voir en partieulier les artides de Stones (Alison) et Alexander (Jonathan 
James Graham) dans Barral I Altet (Xavier) (dir.], Artistes, artisans et production artislique au Moyen 
Age. Actes du colloque international de Rennes (2-6 mai 1983), Paris : Picard, 1986-19%, t. 3, p. 307-
320 et 321-349. 
59 Brenk (Beat),« Le texte et 1'image dans la Vie des Saintsm Moyen Age : rdle du concepteur 
et r&le du peintre », dans Texte et Image. Actes du colloque international de Chantilly (13-15 oct. 
1982), Paris : les Belles Lettres, 1984, p. 31-39. 
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premier lieu et de fagon dvidente les choix de celui qui organise et dirige la production 
d'un manuscrit dans son ensemble, le « concepteur », 
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III. LES ARMORIAUX DES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE ET 
LES TEXTES TEMOIGNANT DE L'INFLUENCE 
DE LA LITTERATURE ARTHURIENNE 
La Bibliotheque de 1'Arsenal possede, k cotd des manuscrits qui contiennent des 
romans arthuriens, trois manuscrits prdsentant un armorial des chevaliers de la Table 
Ronde, les mss. 4800, 4976 et 5024, suivi dans le second cas, de deux textes sur les 
pratiques des chevaliers arthuriens. L'6tude de ces ouvrages est particuliferement 
intdressante puisqu'elle permet de souligner que 1'intdret des hommes de la fin Moyen 
Age pour la legende arthurienne ne s'est pas portd exlusivement sur sa forme 
« classique », c'est-a-dire les romans. 
1. Influence de la litterature arthurienne et diifusion de 1'heraldique 
arthurienne 
Le succfcs de la litterature arthurienne a la fin du Moyen Age ne se limite pas a la 
copie ou a Fadaptation des romans des XIIe et XIIIe siecles, il s'exprime aussi dans 
1'influence de cette litterature sur les pratiques des princes, en particulier sur la pratique 
des tournois et des pas d'armes, et dans la mise en place d'un systeme heraldique 
arthurien. 
* 
a) Le toumoi & la fm du Moyen Age 
Les grands tournois de la fin du Moyen Age ont lieu lors d'evdnements particuliers, 
comme la cdlebration de mariages princiers et les ceremonies royales telles que les 
entrees des souverains dans une ville. Le toumoi tend k se transformer en un veritable 
spectacle, coOteux et de mieux en mieux organise. Le XVC siecle est ponctue de Pas 
d'Armes, les cas les plus connus dtant ceux de la cour des ducs de Bourgogne et 
d^Anjou60. Paralldlement k 1'intdret que les grands princes lui portent et qui se manifeste 
par une intense activite de copies et de creation artistique, la littdrature arthurienne a 
continud k influencer la pratique du tournoi comme elle l'a fait k partir de la premiere 
60. Voir Barber (Richard) et Barkcr (Miet), Les tournois. trad. de Gerard (Jean Robert), Paris: Cie 
12, 1989. 
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moitie du XIII® siecle61. L'iddal arthurien est en effet a Forigine d'une « fete », la table 
ronde, au cours de laquelle ont lieu des joutes et autres jeux chevaleresques, des danses et 
des chants auxquels participent les dames. II arrivait souvent que les combattants 
prennent le nom et les armoiries des chevaliers du roi Arthur. La noblesse de la fin du 
Moyen Age cherche donc k imiter les moeurs des chevaliers de la Table Ronde alors 
meme que celles-ci tendent a disparaitre. Cette recherche d'un id&il Iitteraire est 
symbolisde par exemple par un petit ouvrage de la fin du XVe siecle, le Traite de laforme 
des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi Arthur, qui fera Fobjet d'une etude 
ddtaillde dans ce chapitre. L'iconographie des manuscrits de cette dpoque temoigne 
d'ailleurs ttbs bien k la fois de Fdvolution generale du deroulement des tournois a la fin 
du Moyen Age et de Fintdret de la noblesse pour Fiddal chevaleresque vdhicule par la 
littdrature arthurienne. 
b) FMraldique arthurienne 
L'int6ret que suscite la legende arthurienne explique la diffusion et la stabilisation 
progressive, entre le milieu du XIVe siecle et la fin du XVe sidcle, de Fheraldique 
arthurienne. A partir des annees 1440-1450 fleurissent les Armoriaux des chevaliers de la 
Tahle Ronde, recueils presentant dans la plupart des cas plus de 150 personnages 
arthuriens avec leurs armoiries et, parfois, une biographie plus ou moins detailMe. Ces 
ouvrages procurent aux concepteurs et aux artistes des modeles et fixent ainsi Fheraldique 
arthurienne62. L'6tude des quatre manuscrits arthuriens de la Bibliothdque de FArsenal 
prdsentant un cycle iconographique important montre assez bien cette evolution. Le 
manuscrit 3482, date du second quart du XI Ve siecle, pr6sente les personnages 
principaux, Arthur, Yvain, le roi Bohort, le roi Loth,..., avec des armoiries differentes de 
celles qui apparaissent dans les Armoriaux du XVe siecle. Dans le systeme heraldique du 
ms. 3481, qui date du XI Ve siecle, Lancelot apparait quatre fois sans ses armes 
« d'argent & bandes de gueules » contre six fois avec. Gauvain, Yvain et Hector ne sont 
dotds de leurs armes qu'une seule fois et apparaissent dans les autres cas avec des armes 
dont les couleurs sont fausses tandis que les figures (aigle, lion) sont bonnes. Dans le 
ms. 3479-3480, date du ddbut du XVe siecle, les personnages principaux sont dotds, la 
plupart du temps, de leurs armoiries traditionnelles k c6t6 d'autres personnages qui 
Voir par exemple Cline (Ruth Huff), « The influence of romanees on tournaments of the 
Middle Ages », Speculum, t 20, 1948, p. 204-211. 
62 • Sur eette question, voir Pastoureau (Michel), Arrmrial des chevaliers de la Table Ronde, 
Paris : le L€opard d or, 1983, p. 11-18 ; Brault (Gerard J.), Early Blazon. Heratdic Terminology in the 
XIlth and the XUllh Centuries with special reference to Arthurian Literature, Oxford : Clarendon Press 
1972, p. 18-54. 
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portent les memes armes ou des armes qui ne correspondent a aucun personnnage 
arthurien, des armes « plaines » en particulier. Au contraire, les miniatures du ms. 
3477-3478, qui date de Ia meme epoque, ne portent pas les armoiries traditionnelles des 
personnages, h part dans quelques cas pour Guiron le Courtois, dot6 dans cinq cas d'un 
6cu « d'or plain ». Ce dernier cas montre bien que le systeme h6raldique, bien qu'en 
evolution progressive, pr6sente encore une certaine instabilite au d6but du XVe siecle. 
2. Les manuscrits 4800, 4976 et 5024 de la bibliotheque de 1'ArsenaI 
a) Presentation generale 
Les mss. 4800, 4976 et 5024 sont un parfait exemple de la diffusion de 
l'h6raldique arthurienne et de la volonte de codifier cette derniere dans la seconde moitie 
du XVe si6cle. Le ms. 4800 est considere comme le plus ancien des armoiriaux 
arthuriens puisqu'il date sans doute des annees 1445-1450 : il contient 151 armoiries de 
personnages r6parties sur les feuillets 19 a 37v°, les autres feuillets contenant les 
armoiries de rois, de personnages bibliques, de princes, de ducs et de comtes. II s'agit 
donc d'une compilation d'armoriaux,tandis que les deux autres manuscrits ne contiennent 
pas d'autres armoiries que celles des chevaliers de la Table Ronde. Le nombre 
d'armoiries contenues dans le ms. 5024, manuscrit un peu plus tardif puisqu'il date des 
annees 1460-1470, s'61eve a 150, ce chiffre etant approximatif en raison de 
1'inactevement des dernieres illustrations63. Enfin, le ms. 4976, execut6 vers 15(X), 
pr6sente 156 personnages avec des portraits et une biographie plus ou moins dctaillee. 
Dans le ms. 4800, le texte se limite a une phrase succincte donnant le nom du 
personnage conceme et la description de ses armoiries. Les premiers personnages 
apparaissent ainsi: « Galaad. II porte d'argent & une croix de gueulles », « Parseval. II 
porte de pourpre semd de croisetes d'or », « Lancelot. II porte d'argent a trois bandes de 
gueulles » et « Bort. II porte d'ermines a trois bandes de gueulles ». (f. 19). La 
pr6sentation et 1'ordre des armoiries est h peu pres la mcme dans le ms. 5024. Au 
contraire, 1'ordre d*apparition et la description des personnages sont tout h fait differents 
dans le ms. 4976. L'originalite et 1'interet de ce manuscrit par rapport aux deux 
prec6dents vient en partie de la pr6sence de biographies qui integrent la description des 
®. Quelques unes de ces armoiries sont reproduites en annexe 8, planehe 6. 
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armoiries64. La presentation du physique et des qualitds de chaque personnage forme un 
texte tres interessant et tout a fait particulier, en raison de sa richesse descriptive. 
On ne sait rien des commanditaires ou des premiers possesseurs de ces trois 
manuscrits ; la mention faite au folio 15 du ms. 5024 (« Appertenant suis a Jehan de 
Brie ») n'a pas suffi a identifier le commanditaire ou le possesseur de ce manuscrit. En 
revanche, on sait que ces trois volumes ont dtc acquis par le marquis de Paulmy qui les 
avait classds dans la section « Belles Lettres » de son catalogue pour les mss. 4976 et 
5024 (nos 4071 B et 4071) et dans la section « Histoire » pour le ms. 4800 (n° 637 A). 
b) fitude du ms. 4976 : le Traite de la forme des tournois au temps du roi 
Uterpendragon et du roi Arthur et les Lois et ordonnances des chevaliers de la Table 
Ronde 
Le ms. 4976 contient, k la suite de 1'armorial des chevaliers de la Table Ronde, 
deux textes occupant dix feuillets : le premier porte comme titre « la forme et maniere 
qu'on tenoit a faire les tournois et assemblees au temps du roy Uterpendragon et du noble 
et puissant roy Artus, roy de la Grant Bretaigne » (folio 166) et le second « les lois et 
ordonnances » des chevaliers de la Table Ronde (folio 174v°)6->. 
Le premier texte est compose d'un prologue contenant une dedicaee et d'une 
description des etapes necessaires a 1'organisation et au deroulement d'un tournoi. Le 
second texte prdsente en fait le serment prete par les chevaliers de la Table Ronde. Ces 
deux textes sont suivis d'une conclusion mentionnant les sources utilisees pour la 
composition de cet ouvrage. 
Le premier lexte s'ouvre par un assez long prologue soulignant le caractere 
didactique de 1'oeuvre, presentant une dedicace et annon$ant le contenu du texte qui suit. 
Selon Edouard Sandoz, cet ouvrage, compose entre 1452 et 1475, pourrait etre 1'oeuvre 
de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, qui Faurait dedie a Gaston de Foix. Les deux 
personnages ont epotts6 chacun une niece de Rene d'Anjou (Louise d'Anjou et Madeleine 
de France), lui-meme auteur d'un Livre des tournois66. II contient « ung petit livret ou 
est la forme que l'en tenoit aux toumoys et assamblees que 1'en faisoit du temps du roy 
Artus au royaulme de la Grant Bretaigne et avecques ce la forme des sermens que tenoient 
les chevaliers recevans la haultesse de 1'ordre de la Table Ronde, les noms des chevaliers 
64 la biographie des deux premiers personnages, le roi Arthur et Guiron le Courtois, a ete 
transcrite en annexe 6. 
65, Ces deux textes ont ctc edites en annexe 6, 
66, Voir Sandoz (Edouard), «Tourneys in the Arthurian Tradition», Speculum, t. 19, 1944 
p. 391-392. 
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d'icelle et de leurs armes » (f. 166v°). L'ordre dans lequel sont annoncdes les differentes 
parties du texte ne correspond pas & celui du manuscrit puisque le nom et les armes des 
diffdrents chevaliers se trouvent avant les deux autres textes. Par ailleurs, le prologue 
annonce « ung beau traicte de la forme des tournois qui aujourd'ui ont cours faictes 
dictez par tres hault tres puissant tres excellant prince le roy Regnd roy de Jherusalem et 
de Cecille » (f. 167), oeuvre qui en fait n'a pas dte copide dans ce manuscrit mais qui l'a 
„ =-1 " t- v 
dtd dans d'autres manuscrits contenant le texte qui nous intdresse. ' ' f 1 ^ ** 
La description prdcise des preparatifs et du ddroulement d'un tournoi occupe huit 
feuillets et se rdpartit en plusieurs paragraphes traitant chacun d'un sujet particulier. 
Certains de ces paragraphe'sont annoncds par une formule: 
« Comme les tournois se faisoient pres de bois ou de rivieres » 
(f. 167) 
« La responce que faisoit le prince qui recepvoit le tournoy » (f. 
168) 
« La forme comme le champ du tournoy estoit ordonne » (f. 
168v°) 
« La forme de la venue des princes » (f. 168v°) 
« Pour le jour du tournoyement » (f. 171) 
« Comme le chevalier qui avoit eu le pris du tournoy estoit assis 
otljhault doiz pour estre veu de tous » (f. 173) 
Les differents points abordes sont le choix du lieu du tournoi, le choix des 
participants, le rdle du hdraut, 1'envoi de lettres d'invitation, la reponse des participants, 
Vannonce publique du tournoi, Parrivee de tournoyeurs, le choix de la baniere par ces 
derniers, la prdsence des dames et demoiselles, 1'organisation des loges et des lices, 
Fobligation d'aller k la messe, Fadoubement de nouveaux chevaliers h Foccasion du 
tournoi, le deroulement des combats, la remise des prix et le banquet de cloture. L'auteur 
a pris la peine de transcrire le texte de la lettre d'invitation au tournoi et de la reponse du 
personnage sollicitd (f. 167v°-168) ainsi que les discours prononcds lors de la remise du 
prix (f. 173v°), temoignant d'un souci de precision et d'une volontd de clarification tres 
intdressants. Cette partie du texte se termine par un paragraphe mentionnant la position de 
FEglise vis-k-vis des tournois au cours du Moyen Age, rattachant par la son oeuvre a la 
rdalitd. II souligne en effet que « le pape Boniface deffendit tous telz tournoys et joustes 
d'enterdicion » (f. 174v°), montrant ainsi, comme Fa souligne Cedric Pickford, que, 
yt, - C.-s "s " ''' 1 /Y" ' ' 
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dans la vie rSelle, le tournoi a dte considere comme immoral et condamnd par VEglise et 
les pouvoirs pubiics67. 
Ce premier texte consacre exclusivement a la description des tournois organises par 
les chevaliers arthuriens est suivi du serment que ces derniers pronon^aient en devenant 
chevaliers de la Table Ronde ; un court paragraphe de transition renforce 1'articulation 
entre les deux parties du texte: 
« Comme les compaignons de la Table Ronde juroient a tenir les 
sermens qui s*ensuivent et les lois et ordonnances qu'ilz 
promettoient a tenir entre eulx en recepvant Fonneur des sieges 
ainsi que contenu est es articles cy aprds declaires » (f. 174v°) 
Ce serment, deja remarque par Cedric Pickford dans le ms. fr. 12597 de la BnF68, 
se compose de vingt articles numerotes et bien distincts ; les chevaliers jurent 
successivement de: 
1. Ne jamais enlever leurs armes sauf pour la nuit 
2. Ne pas esquiver les combats 
3. Protdger Ies faibles (femmes, veuves, orphelins et pucelles) 
4. Ne faire violence a personne, proteger le droit de tous 
5. Etre loyaux envers leurs compagnons et sauver leur honneur 
6. EMfendre leur pays et leurs amis 
7. Ne pas faire de profit sauf de fagon honorable 
8. Respecter la religion et pratiquer (messe quotidienne ou oraison) 
9. Se montrer hospitalier et proteger les honnetes gens 
10. Ne pas trahir leurs serments et leurs promesses 
11. Defendre dames et demoiselles placees sous leur protection 
12. Ne pas refuser de combattre (sauf pour raison de blessure physique) 
13. Maintenir la quete un an et un jour sans retoumer a la cour 
14. Arreter la quete si un des compagnons a acheve cette meme quete 
15. Dire la veriM k leur retour k la cour pour une mise par ecrit 
16. C6der leur cheval et leurs armes s'ils ont etd vaincus lors d'un tournoi 
17. Se battre a un contre un 
67- Pickford (Cedric), L' evolulion du roman arthurien en prose vers la fin du Moyen Age d'apres 
le manuscrit 112 dufondsfrangais de la Bibliotheque nationale, Paris : Nizet, 1960, p. 233-234. 
68 Pickford (Cedric), U evolution dujoman arthurien en prose vers la fin du Moyen Age d'apres 
le manuscrit 112 dufondsfrangais de laSffliotheque nationale, Paris : Nizet, 1960, p. 257-258. 
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18. Ne pas porter deux epees sauf pour combattre contre deux chevaliers 
19. Respecter cenains regles de combat pendant le tournoi 
20. Ne pas agir envers les femmes sans leur consentement 
II s'agit en fait d'une liste refletant les iddaux chevaleresques tels qu'ils existent 
encore k la fin du Moyen Age, au moins dans la litterature et dans les statuts des ordres de 
chevalerie: respecter la religion, defendre les faibles et faire respecter lajustice, etre fidele 
& son pays, k sc» seigneur et & ses amis, respecter ses promesses... C'est cet aspect qui a 
fait dire h Cedric Pickford que ce passage constitue « un vdritable statut d'un ordre de 
chevalerie », cdiri des Mros arthuriens69. On peut remarquer k cet dgard, par exemple, la 
similititude de ces lois avec les commandements de 1'ordre du Croissant fondd par Ren6 
d'Anjou en 1448 : « veiller k l'6tat de sa conscience, vendrer 1'Eglise et ses ministres, 
soutenir la veuve et Forphelin, avoir compassion du pauvre peuple, etre doux, courtois, 
aimable avec chacun, ne pas medire des femmes, reflechir avant de parler, fuir les 
compagnies deshonnetes, pardonner volontiers... »70. Par ailleurs, il est interessant de 
noter que dans cet ordre, « un "greffier", a Finstar des sages clercs d'Arthur, tiendra 
compte par ecrit des faits et gestes des chevaliers et dcuyers de Fordre »71. 
Le demier paragraphe donne, en conclusion, les noms des auteurs dont les oeuvres 
ont servi de source au texte present: « maistre Helye, maistre Robert de Borron, maistre 
Gaultier Moab, le Bret que de maistre Rusticien de Pise » (f. 177) II s'agit de tous les 
grands auteurs, supposes ou reels, de textes arthuriens. II n'est pas evident de reperer 
avec pr6cision quels textes et quelques dpisodes arthuriens ont ventablement servi de 
source k Fdlaboration de Fouvrage en question mais, par exemple, le serment prononce 
par Galaad avant d'enter en quete du Graal precise que ce dernier 
« s'agenoilla devant les sainz et jura come loiax chevaliers qu'il 
ceste Queste maintendroit un an et un jor et plus encor s'il le 
covenoit a fere, ne ja mes a cort ne revendroit devant qu'il la 
verite savroit del Saint Graal, se il la pooit savoir en nule 
maniere ». (La Queste del Saint Graal, edition de Pauphilet, p. 
23) 
Pickford (Cedric), V ivolution du romcm arthurien en prose vers la fin du Moyen Age d'apres 
le manuscrit 112 du jonds frangais de la Bibliothique nationale, Paris : Nizet, 1960, p. 257. 
70. Coulet (Noel), Hanche (Alice) et Robin (Fran^oise), Le roi Rene : le prince, le mecene, 
rScrivain, le mythe, Aix-ec-Provence : Edisud, 1982, p. 164. 
71. Lot (Ferdinand), Etude sur le Lancelot en prose, 2^me ed., Paris : H. Champion, 1954, p. 2 
(note de bas de pagc). 
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Uarticle 13 du serment decrit ci-dessus a donc pu etre inspire par la quatrieme 
branche du Lancelot-Graal dont Fauteur suppose, citd dans le ms. 4976, est Gautier Map. 
Le prologue annonce que le « beau traicte de la forme des tournois qui aujourd'ui 
ont cours faictes dictez par tres hault tres puissant tres excellant prince le roy Regnd roy 
de Jherusalem et de Cecille » (f. 167) a et6 copid k la fin du manuscrit, ce qui est faux 
mais suggdre deux choses, d'une part que 1'auteur de 1'ouvrage principal connait ce traite 
et s'en est sans doute inspirS, d'autre part que le copiste du ms. 4976 a peut-etre travailld 
d'apits un modele qui contenait effectivement le Livre des tournois de Ren6 d'Anjou. Ce 
dernier, dont il existe aujourd'hui entre autres quatre copies illustrdes h la Bibliotheque 
nationale de France72, presente une description iddale d'un tournoi entre les ducs de 
Bourbon et de Bretagne, tournoi imaginaire inspird des usages de divers pays73. Rene 
d'Anjou, qui ecrit ce texte vers 1460, s'attache beaucoup au cdremonial, au deeor et aux 
costumes et donne des prdcisions techniques concemant les armes, les chevaux, les lices, 
les bannifcres,..., qui ne se trouvent pas dans le texte du ms. 4976. Une etude comparee 
des deux textes pourrait sans doute apporter des elements interessants dans Fetude du 
processus de cr&tion littdraire mais n'a pas pu etre men6e dans le cadre de ce memoire. II 
a deja 6te mis en evidence que Fouvrage de Rene d'Anjou a lui-meme 6t6 inspire de textes 
plus anciens ou contemporains, en particulier d'un ouvrage d'Antoine de La Sale, ancien 
familier de la cour angevine. Philippe Contamine estime que les traitds de Rene d'Anjou 
et d'Antoine de La Sale ne rdpondent qu'« k un but bien pr&is : ressusciter une pratique 
presque moribonde, fixer des usages que le monde seigneurial 6tait sur le point 
d'oublier »74. On peut dire la meme chose du texte contenu dans le ms. 4976, en 
ajoutant que cette volonte se double d'une manifestation dvidente de Finfluence de 1'ideal 
arthurien. 
72. Mss. fr. 2692, 2693, 2695 et 2696. 
Voir 1'edition de Pognon (Edmond), Le Traitede la forme et devis d'un tournoi, Paris : Vcrve, 
1946. 
Contamine (Ptolippe), « Les traites de Guerre, Chasse, de Blason et de Chevalerie », dans La 
litterature frangaise auxXlVe et siecle, Heidelberg, 1988, t. 1, p. 361. 
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3. Les manuscrits contenant le Traite de la forme des toumois au temps 
du roi Uterpendragon et du roi Arthur et les Lois et ordonnances des 
chevaliers de la Table Ronde 
L'6dition puis l'etude des deux textes contenus dans le ms, 4976 ont et6 le point de 
ddpart d'un recensement des autres manuscrits contenant l'un ou Fautre de ces textes. Les 
premiers rdsultats de cette recherche donnent une liste de huit manuscrits, dispersds dans 
diffdrentes bibliotheques, h Baltimore, Cambridge, New York et Paris75. Chacun de ces 
manuscrits contient un armorial des chevaliers de la Table Ronde, le plus souvent placd a 
Fouverture. Six d'entre eux sont composes de la meme manidre que le ms. 4976, c'est-H-
dire d'un armorial suivi du Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon 
et du roi Arthur puis des Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
(Baltimore, Walters Art Gallerv, ms. 555 ; New York, Morgan Pierpont Library, ms. 
16 ; Paris, Bnf, mss. fr. 1435, 1437, 1438 et 12597). Le ms. 1 de la collection Hofer de 
la Harvard University Library a Cambridge presente ces trois parties, dans un ordre 
diffdrent, suivies dii Livre des tournois de Rend d'Anjou. Le ms. fr. 1436 ne contient pas 
les Lois et ordonmmces des chevaliers de la Table Ronde. 
Une comparaison du ms. 4976 avec Fun de ces manuscrits a pu etre faite a partir 
d'un article d'Edouard Sandoz concernant les manuscrits de Cambridge, New York et 
Baltimore76. Apres quelques hypotheses et conclusions sur la dddicace, la date et Fauteur 
de Fouvrage, Fauteur donne une edition, assez mauvaise, du Traite de la forme des 
tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi Arthur, d'apres le manuscrit de 
Cambridge en indiquant, entre autres, les variantes contenues dans le manuscrits de New 
York. Un cxamen de cette edition permet de voir que la version du ms. 4976 est tres 
proche de celle du ms. 16 de la Morgan Pierpont Library h New York. Cette 
ressemblance se retrouve dgalement dans le texte des Lois et ordonnances des chevaliers 
de la Table Ronde puisque, contrairement au manuscrit 1 de la collection Hofer a 
Cambridge, les deux manuscrits comptent cinq paragraphes supplementaires 
correspondant aux cinq dernieres articles du serment prononce par les chevaliers de la 
Table Ronde. L'etude h venir des autres manuscrits recenses permettra de dire si cette 
75. La liste de ces manuscrits est donnSe dans les sources manuscrites secondaires. Pour le 
moment, les manuscrits n*ont pas H6 etudids de visu et tous les renseignements qui les concernent 
proviennent de catalogues de bibliotheques ainsi que de quelques articles. 
76. Sandoz (Edouard), « Tourneys in the Arthurian Tradition », Speculum, t. 19, 1944, p. 389-
420. Dans cet article, Vauteur ne mentionne a aucun moment d'autres manuscrits contenant les textes 
qu'il dtudie. 
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variante est propre a ces deux manuscrits ou si elle est assez courante. D*apres Cedric 
Pickford, il semble que le ms. fr. 12597 de la BnF comporte lui aussi vingt articles pour 
le serment en question77. Enfin, si 1'on s'interesse a l'armorial contenu dans le manuscrit 
de 1'Arsenal et dans celui de New York, il apparait dgalement une forte ressemblance 
dans l'ordre d'apparition des personnages, meme si le manuscrit editd par Edouard 
Sandoz contient un peu plus de personnages que le ms. 4976 (175 contre 156). 
L'6tude des mss. 4800, 4976 et 5024 a €\€ 1'occasion d'aborder les questions de 
1'influence de la legende du roi Arthur sur les moeurs chevaleresques et de 1'hdraldique 
arthurienne & la fin du Moyen Age mais surtout de ddcouvrir un aspect assez nouveau, 
celui de la creation litteraire d'inspiration arthurienne au XVe siecle. 
77. Pickford (Cedric), L' evolution du roman arthurien en prose vers la fin du Moyen Age d'apres 
le manuscrit 112 du fonds Jrangais de la Bibliotheque nationale, Paris : Nizet, 1960, p. 257. 
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CONCLUSION 
Cette dtude des manuscrits arthuriens de la bibliotheque de 1'Arsenal montre que 
certains grands personnages bibliophiles de la fin du Moyen Age possedent plusieurs 
textes arthuriens, paifois assez richement enluminds. Cette tendance demande cependant k 
etre confirmde par une analyse plus gen6rale de la composition des bibliothfeques priv6es, 
en particulier celles de personnages qui ne font pas partie de la haute noblesse ni de 
1'entourage de grands princes attaches a la 16gende arthurienne comme le sont les ducs de 
Bourgogne. 
L'examen de la mise en page des manuscrits permet de mettre en 6vidence le role 
des rabriques et de Fimage dans 1'organisation de ces derniers, role sans aucun doute li6 
au probleme de la reception. En effet, le souci du lecteur doit guider le concepteur qui 
cherche a produire de beaux manuscrits mais aussi k attirer 1'acquereur puis le lecteur en 
accentuant la Hsittlit6 du texte. Cest ce que revele bien, entre autres, le traitement 
privili6gi6 des folios liminaires de la plupart des manuscrits enlumines. 
Uoriginaliie de cet ensemble de manuscrits vient aussi d'une part de la presence de 
trois documents importants pour 1'histoire de 1'heraldique arthurienne et de sa diffusion et 
d'autre part de 1'existence d'une copie du Traite de laforme des tournois au temps du roi 
Uterpendragon et du roi Arthur suivi des Lois et ordonnances des chevaliers de la Table 
Ronde, textes d'inspiration arthurienne assez peu connus. 
Par ailleurs, le travail de recherche prealable et la redaction de ce memoire m'ont 
permis de delimiter un sujet de these de doctorat et de faire le point sur la bibliographie et 
sur 1'etat de ma reflexioi^en reprenant des elements dej& 6tudies mais aussi en mettant au 
point une m6thode de travail et en effectuant le depouillement d'une partie des sources. 
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SOURCES78 
I. Sources manuscrites 
1. Sources principales : les manuscrits arthuriens de la bibliotheque de 1'Arsenal 
(PARIS)79 
a) Manuscrits contenant des textes arthuriens 
Ms. 2992 
Petit Artus 
Ms. 2996 
Joseph (incompiet) 
Merlin (incomplet) 
Ms. 2997 
Merlin 
Estoire del Saint Graal (incomplet) 
Les quinze signes de la fin du monde (incomplet) 
Ms. 3325 
Guiron le Courtois 
Ms. 3347 
Lancelot propre (Agravain seulement) 
Queste del Saint Graal 
Mort Artu 
Ms. 3348 
Estoire del Saint Graal 
Seules les sources utilisdes dans ee memoirc sont repertoriees ici. Le recensement intdgral des 
sources de la these de doctorat est en cours. 
79, Pour une presentation detaillee des manuscrits de la bibliotheque de l*Arsenal» voir les annexes 
1 et 2. 
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Ms. 3349 
Estoire del SaitU Graal 
Ms. 3350 
Estoire del Saint Graal (incomplet) 
Ms. 3357 
Tristan enprose (incomplet) 
Mss. 3477-3478 
Guiron le Courtois 
Compilation de Rusticien de Pise 
Mss. 3479-3480 
Cycle du Lancelot-Graal 
Ms. 3481 
Lancelot propre (incomplet) 
Ms. 3482 
Merlin 
Suite du Merlin 
Lancelot propre (Agravain seulement) 
Queste del Sainl Graal 
Mort Artu 
Mss. 3483-3494 
Perceforest 
Ms. 5218 
Queste del Saint Graal 
Ms. 5529 
Propheties de Merlin 
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b) Manuscrits contenant un armorial des ehevaliers de la Table Ronde 
Ms, 4800 
Recueil d'armoiries (rois, personnages bibliques, princes, ducs, comtes et 
chevaliers de la Table Ronde) 
Ms. 4976 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordotinanc.es des chevaliers de la Table Ronde 
Ms. 5024 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers companions de la Table Ronde) 
2. Sources secondaires: les manuscrits <5tudi6s ou mentionnds dans le memoire 
BALTIMORE, Walters Art Gallery, ms. 555 
(debut du XVIe siecle) 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traiti de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
CAMBRIDGE, Harvard University Library, Hofer, ms. 1 
(seconde moitie du XVe siecle) 
Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, annes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Tabk Ronde) 
Ren6 d'Anjou, le Livre des Tournois 
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NEW YORK, Morgan Pierpont Librarv, ms. 16 
(debut du XVIe siecle) 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et btasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordormances des chevaliers de la Table Ronde 
PARIS, BibliotMque nationale de France 
Ms. fr. 1435 
(XVIe sitele) 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et Masons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de ia forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordo/mances des cfievaliers de la Table Ronde 
Ms. fr. 1436 
(XVIe siecle) 
Traite [abrege] de laforme des toumois au temps du roi Uterpendragon et du 
roi Arthur 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de la fortne des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Textes divers sur des tournois et des batailles 
Ms. fr. 1437 
(XVe siecle) 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
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Ms. fr. 1438 
(XVIe sifecle) 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, arrnes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de la forme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
Armorial des chevaliers de la Table Ronde (Noms, armes et blasons des 
chevaliers et compaignons de la Table Ronde) 
Traite de laforme des tournois au temps du roi Uterpendragon et du roi 
Arthur 
Lois et ordonnances des chevaliers de la Table Ronde 
II. Sources imprimees : les editions des textes arthuriens80 
1. Le Lancelot en prose 
The Vulgate Version ofthe Arthurian romances, editedfrom manuscripts in the British 
Museum, ed. par SOMMER (H. Oskar), Washington : The Carnegie Institution, 1908-
1916, 7 vol. 
80 Les gditions cTinventaires de bibliotheques mddidvales ont 6tsB placdes dans la bibliographie car 
elles sont sonvent accompagnees d'une analyse ou d'une prtSsentation du personnage dont 1'inventaire est 
publid. 
Ms. fr. 12597 
(XVe sifecle) 
a) Edition complete 
11 
t II 
t III 
tlV 
t V 
t VI 
UEstoire del Saint Graal 
VEstoire de Merlin 
Le Livre de Lancelot del Lac 
Le Livre de Lancebt del Lac 
Le Livre de Laneelot del Lac 
Les Aventures ou La Queste del Saint Graal 
La Mort le roi Artus 
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t VII Le Livre d'Artus 
b) 6ditions partielles (seulement une branche du Lancelot en prose) 
Lancelot, roman en prose du XIIIesiecle, ed. par MlCHA (Alexandre), Geneve : Droz, 
1978-1983, 9 vol. 
Merlin, roman en prose du XJIIe siecle, publie avec la mise en prose du poeme de Merlin 
de Robert de Boron d'apres le manuscrit appartenant a M. Alfred H. Huth, dd. par PARIS 
(Gaston) et ULRICH (Jacob), Paris : Firmin-Didot, 1886, 2 vol. (Societe des Anciens 
Textes Frangais) 
La Mort le Roi Artu, roman du XlIFsiecle, 3cmc ed. par FRAPPIER (Jean), Geneve : 
Droz et Paris : Minard, 1964. (Textes litteraires frangais, 58) 
La Queste del Saint Graal, roman du XIIIesiecle, ed. par PAUPHILET (Albert), Paris : 
Champion, 1978. (Les classiques frangais du Moyen Age) 
ROBERT de BORON, Merlin, roman du XIIIe siecle, ed. critique par MlCHA (Alexandre), 
Geneve : Droz, 1979. (Textes litteraires frangais, 281) 
Le Saint Graal ou le Joseph d'Arimathie, premiere branche des romans de la Table 
Ronde, publie d'apres des textes et des documents inedits, ed. par HUCHER (Eugene), Le 
Mans : E. Monnoyer, 1875-1878,3 vol. 
2. Les autres textes81 
RENfiD*ANJOU, Le Traite de la forme et devis d'un tournoi, 6d. par POGNON (Edmond), 
Paris: Verve, 1946. 
Le roman de Perceforest. Premiere partie, ed. par TAYLOR (Jane H.M.), Geneve: Droz, 
1979. 
81. Pour la elarte de la presentation des editions, la mention de 1'editeur a €t€ rejetee apres le titre 
du texte £dit€. 9 ? " " 
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Perceforest. Troisieme partie, 6d. par ROUSSINEAU (Gilles), Geneve : Droz, 1988-1992, 
2 vol. (Textes litteraires frangais, 365 et 409) 
Perceforest. Quatriime partie, 6d. par ROUSSINEAU (Gilles), Genfeve : Droz, 1987, 2 vol. 
(Textes litteraires frangais, 343) 
Les Prophecies de Merlin, 6d. par PATON (Lucy Allen), New York : D. C. Heath et 
Londres : Oxford University Press, 1926-1927, 2 vol. 
Les Prophesies de Merlin, roman en prose du XIIIe siecle, 6d. critique et commentaire 
littdraire par KOBLE (Nathalie), these pour le diplSme d'archiviste paleographe (non 
publide), 1997, 6 vol. 
Les Propheties de Merlin, ed. par BERTHELOT (Anne), Cologny-Geneve : Fondation 
Martin Bodmer, 1992. (Bibliotheca Bodmeriana, textes, 6) 
Le roman de Tristan en prose, ed. par QJRTIS (Renee L.), Miinich : M.Hueber et Leyde: 
E. J. Brill, 1963-1976, 2 vol. 
Le roman de Tristan en prose, ed. sous la dir. de MENARD (Philippe), Geneve : Droz, 
1987-1997,5 vol. (Textes litteraires frangais, 353,437,458,462 et 474) 
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DEMARCHE BIBLIOGRAPHIQUE 
La bibliographie presentde dans ce rapport d'6tape n'est pas definitive ; elle est 
amende a etre amplifide au fur et & mesure de 1'avancement des recherches. La diversite 
des domaines que couvre le sujet de ces recherches — histoire de la litterature arthurienne 
et diffusion des oeuvres, mecenat et bibliophilie, production des manuscrits et histoire de 
1'art en particulier — explique que cette bibliographie ne soit pas exhaustive. Dans bien 
des cas, seule une selection de titres essentiels a dtd retenue ; en revanche, presque tous 
les ouvrages cites au cours du texte ou en notes apparaissent. Cette bibliographie 
comprend une grande partie des titres citds dans celle de la these de l'6cole des chartes 
mais aussi un certain nombre de nouveaux titres : la partie consacree a la littdrature, 
centrde jusque la sur le texte du Lancelot-Graal, a 6te par exemple remanide pour englober 
1'ensemble de la littdrature athurienne. En regle generale, les ouvrages les plus recents et 
faisant le point sur des ouvrages anterieurs seront privilegies au detriment des ouvrages 
plus anciens qui ne seront pas cites sauf cas particuliers et ouvrages fondamentaux. 
L'essentiel du travail bibliographique des derniers mois a plutot consiste a mettre au 
point la mdthode qui sera suivie pour constituer la bibliographie definitive de la these de 
doctorat et a definir les grands axes thematiques qui serviront a la repartition des 
ouvrages. Le travail a venir le plus lourd sera la recherche des inventaires imprimes de 
bibliotheques medidvales grace, notamment, au depouillement de certaines revues. 
I. Methode 
Outre la consultation des bibliographies des travaux et publications relatifs a mon 
sujet d'etude, la bibliographie a ete faite et sera completee par le depouillement 
systdmatique d'un certain nombre d'ouvragcs ou d'articles un peu plus generaux82 : 
1. Bibliographies specialisees 
BALARD (Michel) [dir.], Bibliographie de Vhisloire medievale en France (1965-1990), 
Paris : Publications de la Sorbonne, 1992. 
Bibliographie annuelle de Vhisloire de France, du Ve siecle a nos jours, publide par le 
Centre National de la Recherche Scientifique, 1956-. 
82 Certains de ces ouvrages et articles ont ddja ddpouillds mais dans une optique beaucoup plus 
restreinte, d'oti la necessitd de faire un nouveau ddpouillement. 
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BOSSUAT (Robert), Mmiuel bibliographique de la litterature frangaise du Moyen Age, 
Melun : Librairie d*Argences, 1951, Supplement I (1949-1953), Melun : Librairie 
d'Argences, 1955 ; supplement II (1954-1960), Paris : Librairie d'Argences, 1961 ; 
supplement III (1960-1980), Paris : fiditions du Centre National de la Recherche 
Scientifique, 1986-1991, 2 vol.. 
LAST (Rex William) et PlCKFORD (Cedric) [6d.], The Arthurian Bibliography, 
Cambridge: D. S. Brewer, 1981-1983, 2 vol. (Arthurian studies, 3 et 6) 
Repertoire d'Art et d'Archeologie, ed. par la Societe des Amis de la Bibliotheque d'art et 
d*archdologie, 1910-1989. 
Bibliography ofthe history ofart. Bibliographie d'histoire de 1'art, <5d. par le Centre 
National de la Recherche Scientifique, 1'Institut de l'information scientifique et technique 
et le Paul Getty Trust, 1991-. 
WOLEDGE (Brian), Bibliographie des romans et nouvelles enprose frangaise anterieurs a 
1500, Geneve : Droz, 1954. Supplement: Geneve : Droz, 1975 (Societe de Publications 
romanes et frangaises, 42 et 43) 
2. Pdriodiques 
/ C--. •/ 
Bibliothique de VEcole des chartes, ficole nationale des chartes, Paris : De D^ecetrfchant, 
1838-. 
Bulletin bibliographique de la Socieie Internationale Arthurienne, Socidte Internationale 
Arthurienne, Paris : Sodete Intemationale Arthurienne, 1949-. 
Cahiers de Civilisation medievale, Centre d'etudes superieures de civilisation medievale, 
Poitiers: Centre d'£tudes superieures de civilisation m6didvale, 1958-. 
Gazette du livre medieval, Association des Amis de la Gazette du livre medieval, Paris : 
Composition ddition microinformatique, 1982-. 
Francia, Dcutschcs Historisches Institut, Zupeh : Artemis ^ /crlag» 1973-. 
Positions des theses de l'Ecole des chartes, Ecole nationale des chartes, Paris : ficole 
nationaledeschartes, 1848-. ' ajz 
Romania, Societe des amis de la Romania, Paris: Librairie Franck, 1872-. 
Scriptorium, Centre d'etude des manuscrits, peftU-F, Stnnrt-Scienl^ 1946-. 
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Speculum, Medieval Academy of America, Cambridge: Mediaeval Academy of America, 
1926-, 
H. Classement des ouvrages : quatre parties thematiques 
Les ouvrages sont classes selon quatre grands themes meme si, pour certains 
ouvrages, cette rdpartition n'est pas dvidente. L'exhaustivit6 sera recherchee seulement 
pour les thfcmes II (en ce qui concerne la bibliophilie et la production des manuscrits) et 
IV, car il s'agit de domaines assez precis pour lesquels il n'existe pas d'ouvrage de 
refdrence complet 
I. Art et artistes a la fin du Moyen Age 
Dans cette partie, quelques ouvrages gdneraux ont ete sdlcctionnes mais 
1'accent a ete mis sur les monographies consacrees plus specialement k la 
peinture, a 1'enluminure et a 1'illustration du livre manuscrit. 
II. Societe, mentalitds et culturc a la fin du Moyen Age 
Cette partie comprend a la fois des ouvrages d'histoire des mentalites et des 
ouvrages concemant le mecenat et la bibliophilie a la fin du Moyen Age, avec 
en particulier les inventaires imprimds des bibliothdques. Les ouvrages 
concernant la production du livre s'v trouvent egalement. 
III. Litteraiure et legende arthurienne 
Seuls quelques ouvrages majeurs ont dte retenus en ce qui concerne la 
prdsentation et Vetude des textes arthuriens et des themes littdraires en rapport 
avec la legende arthurienne. Sauf exception, les travaux concernant 
uniquement les textes de Chretien de Troyes n'apparaissent pas dans cette 
partie car aucune copie de ces textes n'a encore ete dtudide. 
IV. Iconographie arthurienne 
Tous les articles et ouvrages traitant de 1'iconographie arthurienne seront pris 
en compte. ce qui n'est pas evident puisqu'une grande partie des travaux dans 
ce domaine sont des travaux universitaires souvent non repertories (maitrise 
et DEA) et etrangers (Etats-Unis et Angleterre notamment). 
A 1'interieur de ces quatre parties, les ouvrages sont classes par ordre alphabetique. 
Les ouvrages dditds par une personne ou publies sous la direction d'une personne sont 
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classes au nom de eette persorme, considerde comme responsable du contenu intellectuel 
du document, avec la mention [dir.] ou [ed.]. 
III. Ouvrages de reference et instruments de reeherche 
DUCHET-SUCHAUX (Gaston) [dir.], Iconographie medievale. Image, texte, contexte, 
Paris: fiditions du Centre National de la Recherche Scientifique, 1990. 
GARNIER (Frangois), Le langage de Vimage au Moyen Age, Paris : le LfSopard d'or, 
1982-1989, 2 vol. 
— Thesaurus icomgraphique. Systeme descriptif des representations, Paris : le Leopard 
d'or, 1984. 
GASNAULT (Pierre), Z> manuscrit medieval, Paris : Bibliotheque nationale, 1976. (Notes 
sur les techniques du livre ancien, 3) 
GLEMSSON (Jean) [dir.], Le livre au Moyen Age, Paris : Presses du Centre National de 
la Recherche Scientifique, 1988. 
HASENOHR (Genevieve) et ZlNK (Michel) [dir.], Dictionnaire des lettres frangaises. Le 
Moyen Age, ed. revue et mise &jour, Paris : Fayard, 1992 (Encyclopedies d'aujourd'hui. 
La Pochoteque) 
LACY (Norris J.) [dir.], The Arthurian encyclopedia, New-York et Londres : Garland, 
1986. (Garland reference library ofthe humanities, 585) 
MARTIN (Henri-Jean) et VEZIN (Jean) [dir.], Mise en page et mise en texte du livre 
manuscrit, Paris: Editions du Cercle de la Librairie - Promodis, 1990. 
MlJZERELLE (Denis), Vocabulaire codicologique. Repertoire methodique des termes 
franpais relatifs aux manuscrits, Paris : Ed. Cemi, 1985. 
RfiAU (Louis), lconographie de Vart chretien, Paris : Presses Universitaires de France, 
1955-1959, 6 vol. 
SMEYERS (Maurits), La miniature, Turnhout: Brepols, 1974. (Typologie des sources du 
Moyen Age occidental, 8) 
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WEST (G. D.), An lndex of Proper Names in Arthurian Prose Romances, Toronio, 
Buffalo et Londres : University of Toronto Press, 1978. (University of Toronto romance 
series, 35) 
WlRTH (Jean), L'image medievale. Naissance et developpements (VIe-XVe siecle), 
Paris : Mdridiens Klincksieck, 1989. 
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BIBLIOGRAPHIE 
I. Art et artistes a la fin du Mojen Age 
AESCHLMANN (Erhard) et ANCONA (Paolo d'), Dictionnaire des miniataristes du Moyen 
age et de la Renaissance dans les differentes contrees de VEurope, 2®me 6d., Milan : 
Hoepli, 1949. 
ALEXANDER (Jonathan James Graham), La lettre ornee, trad. par Labourdette (Regis), 
Paris: Chene, 1979. 
— « Preliminary marginal drawings in medieval manuscripts », dans B.ARRAL I ALTET 
(Xavier) [dir.], Artistes, artisans et production artistique au Moyen Age. Actes du 
colloque internationai de Rennes (2-6 mai 1983), Paris : Picard, 1986-1990, t. 3, p. 307-
320. 
— Medieval Illuminators and Their Methods ofWork, New Haven et Londres : Yale 
University Press, 1992. 
AVRIL (Frangois), « La peinture frangaise au temps de Jean de Berry », Revue de l'Art, 
t. 28, 1975, p. 40-52. 
— L'enluminure a la cour de France au XIVe siecle, Paris : Chene, 1978. 
— « Un moment meconnu de Fenluminure frangaise : le regne de Jean le Bon », 
Archeologia, t. 162, 1982, p. 24-31. 
— L'enluminure a l'epoque gothique (1200-1420), Paris : Bibliothcque de Fimage, 
1995. 
AVRIL(Frangois) et REYNAUD (Nicole), Les manuscrils a peintures en France, 1440-
1520 [catalogue d'exposition : Paris, Bibliotheque nationale, 16 oct. 1993 - 16 jan. 
1994], Paris : Flammarion, 1993. 
BARRALI ALTET (Xavier) [dir.], Artistes, artisans et production artistique au Moyen 
Age. Actes du colloque international de Rennes (2-6 mai 1983), Paris : Picard, 1986-
1990,3 vol. 
BLAND (David), A History ofBook lllustration, Londres : Faber and Faber, 1958. 
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BLUM (Andre) et LAUER (Philippe.), La miniature frangaise aux XV^ et XVIe siectes, 
Paris et Bruxelles : G. Van Oest, 1930. 
BOZZOLO (Carla), « Le poids des images », Gazette du livre medieval, t. 13, 1988, p. 
14-17. 
BRADLEY (John William), A Dictionary of Miniaturists, Illuminators, Calligraphers and 
Copyists with reference to their works, and notice of their Patrons, from the 
establishment of Christianity to the Eighteenth Century, Londres : B. Quaritch, 1887-
1889,3 vol. 
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Gazette du livre medieval, t 10, 1987, p. 10-14. 
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illuminated manuscripts, 8) 
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Chefs d'oeuvre des peintres-enluminenrs de Jean de Berry et de 1'ecole de Bourges 
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Dix siecles d'enluminure italieme (Vle-XVle siecles) [catalogue d'exposition : Paris, 
Bibliotheque naticxiale, 8 mars - 30 mai 1984], Paris: BibliothSque nationale, 1984. 
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Gallimard, 1976. (Bibliotheque des histoires) 
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de 1907, Brionne : G. Montfort, 1987. (Imago mundi) 
— Les Antiquites judmques et le peintre Jean Foucquet, Paris : Plon, 1908. 
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Bruxelles et Paris : Librairie nationale d'art et d'histoire, G. Van Oest, 1927. 
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